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Terrible aventure d’un singe et d'un bébé. 6The Old Doctors
Drew blood, modern doctors cleanse it: 
hence the increased demand for Altera- 
tives. It is now well known that most 
diseases are due, not to over-abundance, 
but to impurity, of the Blood; and it 
is equally well attested that no blood 
medicine is so efficacious as Ayer's 
Sarsaparilla.

** One of my children bad a large sore 
break out on the leg. We applied 
simple remedies, for a while, thinking 
the sore would shortly heal. But it grew 
worse. We sought medical advice, and were told that an alterative medicine 
was necessary. Ayer's Sarsaparilla 
being

Recommended 
above all others, we used it with mar- 
velous results. The sore healed and 
health and strength rapidly returned." 
—J. J. Armstrong, Weimar, Texas.

"I find Ayer’s Sarsaparilla to be an 
admirable remedy for the cure of blood 
diseases. I prescribe it, and it does the work every time.” — E. L. Pater, M. D., 
Manhattan, Kansas.

« We have sold Ayer's Sarsaparilla 
here for over thirty years and always 
recommend it when asked to name the 
best blood-purifier.”—W. T. McLean, 
Druggist, Augusta, Ohio.

“Ayer’s medicines continue to be the 
standard remedies in spite of all com­
petition "-T. W. Richmond, Bear 
Lake, Mich. *

Ayer’s Sarsaparilla,
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1; six bottles, $5. Worth 95 a bottle.

LES CORPS TOMBÉS A LA MER.ADRESSES D’AFFAIRES UNION HOTEL,
- O.S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE,

Main Street, Moncton, N. B.
, Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne Acurie. Prix modères.

Notes agricoles.

---------------------------------------Quand un homme meurt à la mer, 
Iy a quelque tempe une dame on le coud dans un sac, un boulet1 

anglaise qui demeurait à Kingston aux pieds, et après un mot d'adieu 
dans la Jamaïque, prenait passage dv capitaine et un salut du pavillon, 
sur ua vaisseau qui faisait voile pour

Le cultivateur qui attache de l’im­
portance à la bonne tenue de ses 
pâturages, ne laissera jamais paître

Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N. B. 

lit avril 1877. ,,. „ ,...... les animaux pendant qu’il pleut, 
on le laisse glisser dans l’abîme. Si | Cette règle s’applique surtout dans 
le navire est dans les grands fonds, les terres argileuses et les terres-Joseph 

K, N. B.
Dr L.AJ. BELLIVAU, Restaurant Doucette, 

SHÉDIAC, N. B. Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

' Bureau an premier Atage de la Freemasons' Situé près du pont de Portland, une minute
Hall, on on peut voir le docteur le Jour et la de marche du grand Dépôt de St-Jean, 1<. True 
nuit. Bel restaurant du dépôt. Bultres et repas servis,i

sis —sot te det .serers'l —safte g toute benne. Logement A bon marché. Les 
Arthur W.THOMPSON,M.D.,C.M., mdea N“onDouoTrei 

MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

l'Angleterre, ayant avec elle son en- 
fantagé de deux mois.

Sur ee batiment il y avait un grand 
singe très fort et très agile, avec le- 
quel réquipage s'amusait beaucoup. 
Depnslayrivce de la dame, il se 
prit d’une telle passion pour le bébé 
qu’il passait des heures entières à re- 
garder sa mère le bercer dans ses 
bras. Plusieurs fois il s’était appro­
ché de lui dans le dessein évident de 
le saisir.

Par une belle après-midi, la vigie 
signala une voile dans le lointain, 
qui attira l’attention de l’équipage. 

, Le capitaine offrit poliment sa lu­
nette à la dame qui, pour s'en servir 
déposa sou bébé sur le sofa.

Mais elle avait à "peine levé l’ins­
trument qu'un cri se fit entendre. Se 

détournant soudainement, elle aper­
çut un matelot qui poursuivait le 
grand singe qui avait saisi l’enfant 
sous l’un de ses bras et qui montait 

,avec lui dans l’un des mats. Le sin­
ge n’était pas encore rendu à la 
moitié de son ascention que la pau­
vre mère tombait évanouie sur le 
pont.

Le capitaine, ne savait que faire. 
S’il envoyait un matelot dans les 
cordages du mat le singe effrayé, 

'laisserait tomber l’enfant pour se re- 
|fugier sur un autre mat. Pendant ce 
1 temps l’enfant criait et le singe loin 
|de lui faire mal, s’était assis sur une 
!vergue et le berçait dans ses bras 
'comme il avait vu faire sa 
।mère, dans le dessein de le consoler 
ou de l’endormir. Après avoir essa­
yé sans succès de divers moyens 
pour engager le singe à descendre, 

i le capitaine eut une idée lumineuse. 
|Il ordonna a tout son équipage de 
descendre dans la calle, et lui-même 
se cacha sur le pont.

A sa grande joie, il apperçut le 
singe qui descendait avec précau­
tion. En touchant le pont il regarda 
autour de lui avec défiance, s'avan- 
ca vers le sofa et y déposa l’enfant. 
Le capitaine s'en saisit, le remit 
dans les bras de la pauvre mère éva­
nouie qui revint à elle en sentant 
son chéri sur son sein. Ce fut une 
réjouissance générale à bord, car 
tous ces vieux loups de mer avaient 
senti leur cœur se serrer à la vue du 
désespoir de la mère et du danger 
qu’avait couru l’enfant. Inutile d’a­
jouter que le grand singe fut enchaî­
né pour le reste de la traversée.

le cadavre deecend à plusieurs mil­
liers de mètres dans les eaux. Qu’ad­
vient-il de lui? Son sort final, on le 
devine bien: il sera mangé; mais 
qu’advient-il tout d’abord ? Soumis 
à des centaines d'atmosphères de 
pression, va-t-il se putréfier ou de­
meure-t-il dans le même état jusqu'à 
ce qu’il soit devenu la proie des bê­
tes dévorantes ?

Un savant, M. Regnard, s’est posé 
cette question, et pour la réfoudre il 
a soumis des fragments de viande 
dans l’eau, au moyen d’un appareil 
spécial, à des pressions de 6 et 700 
atmosphères. Après quarante jours

grasses.
“Quand des bêtes à cornes ou 

chevaux pacagent sur des terres
molles, dans les
marque Sir John Sinclair, ils causent
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un grand dommage avec leurs pat- 
tes. A chaque pas ils font un trou, 
que la pluie emplit d’eau, qui y res- 
Cette humidité détruit l’herbage non 
seulement dans le trou, mais ausssi 
celui qu’il y a autour, et les racinee 
de l’herbe, ainsi que le terrain, sont 
endommagés. C’est pourquoi il n’y 
a pas un bon cultivateur qui per­
mettra à ses bêtes de mettre le pied 
sur de telles terres dans les tempe 
de pluie.”

UNION HOUSE 
TENU PAR 

Dme. Max. Poirier, 
BOUCTOUCHE, N. B.

SPÉCIALITÉS :-Maladies des Yeux, des Oreil- ; 
les, du Nez et de la Gorge.

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 

SHÉDIAC.
16 oet 88. Bonnes chambres, bonne table. Prend pen- 

sionnaires permanents et passagers. Prix rai- 
zonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.

11 a retrouvé cette viande seulement 
un peu gonflée et blanche à la surfa­
ce, mais l’intérieur absolument sain 
et sans odeur. L’expérience de M. 
Regnard est très nette, très concluan­
te, et il est infiniment probable qu’en 
effet, dans les grands fonds de la 
mer, la substance des êtres ayant vé­
cu n’est pas soumise aux mêmes dé­
compositions qu’au voisinage ou au 
contact de l’atmosphère.

Mais qu’on n’aille pas croire pour 
cela que les cadavres noyés et toutes 
les bêtes mortes vont s’entasser au 
fond de la mer. D’autres bêtes sont 
là qui y mettent bon ordre et, com­
me sur la terre, la faim est l’implaca­
ble souveraine à laquelle tout obéit 
jusqu’au plus profond des abîmes de 
l’océan. Et même les cadavres pour­
raient s’y pétrifier qu’ils n’en auraient 
pas le temps. Ils sont certainement 
aussitôt mangés par des centaines de 
poissons voraces et des myriades de 
petits crustacés plus voraces encore 
dont le formidable appétit est la ga­
rantie même de la pureté des eaux 
des mers.

FRED. J. WHITE, M. D., C. N. McGill,
On a essayé tous les moyens ima­

ginables pour conserver les œufs. On 
a tenté de les -soustraire à l’action de 
l’air par l’emploi de vernis, d’eau de 
chaux, de les mettre à l’abri de la 
putréfaction avec une solution d’aci­
de borique, d’acide salicylique, etc., 
et ce qui a encore le mieux réussi, 
c’est l’eau de chaux, mais au bout 
de quelques temps, le liquide passe 
à travers la coquille, et donne du 
goût à l’œuf. Si l’on en croit M. le 
docteur Kubel et nous lui laissons 
toute la responsabilité de son affir­
mation,—on pourrait éviter ce der­
nier inconvénient. Il suffirait de 
charger l’eau de chaux de 1 p. c. de 
sel de cuisine, de manière à lui don­
ner la même densité que le liquide 
du blanc d’œuf ....... Ce que faisant, 
on empêcherait la diffusion ou la pé­
nétration de l’eau calcaire à travers 
les membranes de l’œuf. Il faut, 
d’ailleurs, bien couvrir les récipients 
pour que l’acide carbolique de l’air 
ne réagisse pas sur l’eau de chaux. 
M. le docteur Kubel dit que, au bout 
de six mois, les œufs plongés dans 
ce bain de chaux salé ont donné, au 
palais la même saveur que s’ils 
avaient été frais. Je le veux bien. 
En tout cas, il sera facile d’essayer ; 
la méthode est à la portée de tout le 
monde.—Henri DE PARVILLE.

Cause de la maladie des pommes de 
terre.—Les principales causes de la 
maladie des pommes de terre sont 
les sois humides et peu égouttés, les 
saisons pluvieuses, le temps pluvieux 
après un temps chaud, quand les ti­
ges sont tout-à-fait poussées ; des 
nuits fraîches après des journées 
chaudes ; du fumier rance en contact 
avec les plantes ; le défaut d’atten­
tion à tenir la/ récolter bien sarclée; 
des pommes de terre qui ont été cul­
tivées longtemps sur le même ter­
rain.

Voici quelques moyens palliatifs à 
la maladie des pommes de terre:

lo. Planter de bonne heure des 
pommes de terre précoces; on peut, 
par ce moyen, éviter les effets des 
pluies d’automne.

20. Changement de semence, sur­
tout des localités pauvres et froides 
à des endroits plus riches et plus 
doux.

So. Choisir les graines que l’on 
connaît être moins sujettes à la ma­
ladie.

4o. Planter dans les sols secs, et 
égouttant les sois humides, s’il faut 
y en planter.

50. Employer du fumier bien 
pourri et en le labourant, au lieu de 
le mettre avec les plante dans les 
sillons. Le guano et les composte 
faits avec de l’engrais liquide ont 
prouvé prouvé être meilleurs que le 
fumier d’étable. Leur emploi agit 
en donnant aux plantes un plus 
grand degré de vigueur.

6o. Planter dans un sol nouveau 
ou faire usage d’engrais minéraux. 
Il est généralement observé que la 
pomme de terre provenant d’un sol 
vierge est plus saine.

7o. Il n’est pas sage de faire croître 
plusieurs récoltes successives de 
pommes de terre sur le même terrain. 
Sur une vieille terre, quand on ne 
suit pas la rotation propre à chaque 
récolte, on peut s’attendre à une di­
minution de produite, en quantité et 
en qualité.

L R, C. P., London.
Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 

dence chez R. W. Abercromby (en face 
du beneos ) 1 Depuis que j’ai adopté le système do marquerec •) mon nom sur TOUTES mes Chaussures. Je m’a-

perçois que les commandes augmentent rapide- 
SHEDIAC, N. B. ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures,

24 oct 88. je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous
—— ---------------------------------------------- :--------- que mon nom soit au complet sur le tond de

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr M. E. BOI8SY,

chaque paire.
ABNER SMITH.

20 nov. 77.

LE TABAC A FUMER 
Tranche et en Palettes

ETABLISSEMENT DE TAIL- 
LEUR DE PRATIQUE DE

DOIRON & CIE. RTM H
MEMRAMCOOK, N. B. DE CETTE ANNEE 

Est Meilleur que Jamaia.
—VOYEZ—

Tontes personnes fournissant le drap pour­
ront 13 faire convertir en habillements au plus 
bas prix et d’après les dernières modes.

A. J. DOIRON, - - Tailleur.
DR. A. A. LEBLANC,

MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit.

E Z PORT ELOIN 
N. B.

TETE DE _______ f
L’EMIGRANT ROAD

24 Nov.—ac.SOIN!
TAGASIN DE FEU 
rbe stock nouveau

En Bronze, sur 
Chaque PALETTE et chaque 

PAQUET.
Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie cl contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

Dr. Ed. H. LECER,
AMÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau . Bâtisse Hutchinson, prés de la station
BOUCTOUCHE, N. B.

RICHESSES CACHÉES AUX 
INDES.

Il est difficile de donner lé chiffre 
exact de la quantité d’or cachée aux 
Indes, mais on l’estime à la somme 
de 130 millions de louis sterlins, et 
la quantité d’argent également en­
fouie atteint la valeur de 170 mil­
lions. Ce qui représente en or et ar­
gent l’énorme somme de 300 millions 
de louis, c’est à dire tout près du 
tiers de la quantité totale de mon­
naie en circulation dans l’univers.

Les Indiens sont tous portés à ca­
cher l’or et l’argent qui leur arrivent 
par les voies du commerce ou autre­
ment. Ils s’empressent de convertir 
le précieux métal en ornemente, 
dont la forme la plus simple et la 
plus commune est une grasse chaîne 
tordue en bracelets. Une autre for­
me très usitée et commode pour l’en­
fouissement sous terre de ces riches- 
ses incalculables et inutiles, sont des 
petites colonnes d’or solides ou creu­
ses à volonté. Ils se font également 
des idoles en or ou en argent. Dans 
l’Inde méridionale il y a de vastes 
quantités d’or amoncelées dans les 
temples. La classe pauvre enterre 
généralement son argent et ses orne­
ments profondément dans le sol sous 
la chambre à coucher, ou l’enfouit 
dans des puits abandonnés.

Aprésent voilà le temps 
de se préparer 
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Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit.

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN XT CHIRURGIEN.

Bureau an magasin de Dosithée Richard.
Chambre chei S. C. Weeks.

Je vendrai d’ici après Noël pour argent 
comptant au plus bas prix possible mes mar­
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis.

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine
DE TOUTES LES COULEURS,

Et beaucoup d’autres nouveautés qui valent 
la peine de se voir. J’invite les Dames et les 
Demoiselles A venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elles pourront juger par elles mêmes 
de mes marchandises et du bas prix.

Dme Jude J. Boudreau.
Shédiac, 18 Déc. 1888.

V GARES !
N. B.RICHIBOUCTOU, JOS. L. GAULANT 

est nommé agent pour les célébrés

CIGARES DE BELL.
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU 

PRIX DU GROS. 1
ter août 87. /

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa­

tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le publie acheteur trouvera son profit a 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

Une Grande Institution Financière

Dr. THO8. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

COMMENT LA SOBRIÉTÉ EST RÉ­
COMPENSÉE.

Hufeland cite l’exemple du Véni­
tien Cornaro qui réalisa des merveil­
les à l’aide de la sobriété. Cornaro 
a écrit à quatre-vingt trois ans la re­
lation de son genre de vie. Il attei­
gnit l’âge de cent ans sans connaître 
“ ni les incommodités ni les maussa­
deries qui sont le partage de la vieil- 
lease.” A l’en croire, son caractère 
se serait trouvé comme sa santé, 
prodigieusement amélioré quand il 
se décida à prendre uniquement dou­
ze onces de pain par jour avec qua­
torze onces de vin. Naturellement 
haineux, irascible, morose, il devint 
bientôt un modèle de patience et de 
douceur. Il

Même dans les contrées les plus 
froides de l’Italie du Nord, on a vu 
des centenaires se trouver fort bien 
d’une sobriété presque brahmatique.

En 1792, mourut dans le Holstein, 
un paysan nommé Stender, dont la 
principale nourriture était le gruau ; 
il mangeait mais très rarement, un 
peu de viande salée ; son humeur 
était aussi pacifique que celle de Cor­
naro: il atteignit l’âge de cent trois 
ans sans avoir jamais été malade.

Dans le même siècle, en 1770, un 
Tyrolien, le baron Baravicino 
de Capellis mourut à l’âge de cent- 
quatre ans laissant enceinte sa qua­
trième femme ; ce vieillard se con­
tentait d’œufs frais auxquels il ajou­
tait de temps en temps un peu de 
viande rôtie.

Quelques années auparavant, en 
1759, s’éteignait dans la Cornouail­
les un Anglais qui avait atteint l’âge 
patriarchal de cent quarante-quatre 
ans. John Essigham; il n’avait ja­
mais bu de liqueurs fortes dans sa 
jeunesse, s’était toujours montré fort 
sobre et ne mangeait jamais de vian- 
qu’à de rares occasions jusqu’à l’âge 
de cent ans, il n’avait jamais été in­
disposé.

Sans qu'il soit permis de tirer des 
conclusions de ces faite isolés, on 
peut affirmer sans crainte d’être con­
tredit que ce n’est pas ce qu’on man­
ge, mais ce qu’on digère qui nourrit.

PAS DANGEREUX.—Un Américain qui 
avait quelques noix de coco dans sa valise, 
a été arrêté sur la frontière autrichienne. 
Les officiera avaient mépris ce fruit déli­
cieux pour des bombes de dynamite, n’en 
ayant jamais vu encore.
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B. WHITE.

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit __ 20 mai 89

L’HON. P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B. MOULINS A DRAPS
A. D. RICHARD, L.L.B., 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,
--------DE --------

Tyne Valley, I. P. E.N.B.DORCHESTER,

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux : - - MONCTON et SHEDIAC.

Le soussigné désire remercier ses pratiques 
pour le patronage très libéral qu’il a reçu par 
le passé quand il avait ses moulins A la station 
de Wellington, et annoncer qu’il a transporté 
son outillage, aux MOULINS A DRAPS DE 
TYNE VALLEY, où il est A présent mieux 
préparé que jamais à faire de ben ouvrage a 
bon marché, ayant pour cela les dernières 
machineries améliorées, ce qui lui permet de 
presser et teindre le drap dans les derniers 
goûts.

O. C. HAMILTON,
SHEDIAC, N. B.,

est mon agent pour le Nouveau-Brunswick, et 
le drap qu’on laissera chez lui me sera promp- 
tement expédié. Je garantis l’ouvrage.

Joseph Boats.
Tyne Valley, I. P. E., 15 juin 1889.—4m

Le Courrier de Shasta résume de la 
manière suivante le procédé très 
simple par lequel les cultivateurs ca­
liforniens conservent d’une année 
sur l’autre, leur beurre le meilleur 
et le plus riche, celui du mois de 
mai, de juin et de juillet.

Laver le beurre parfaitement avant 
de le retirer de la baratte.—Le saler 
suivant son goût. — Une demi-once 
par livre est à peu près ce qu’il faut 
de sel.—Mettre en pains propres et 
arrondis, de deux à trois livres cha­
cun, ce qu’on veut. conserver.—En­
velopper chaque pain d’une envelop­
pe de mousseline très propre, assez 
grande pour en faire 2 ou 3 fois le 
tour et l’envelopper complètement. — 
Plonger le beurre dans une saumure 
aussi forte que possible.—Les vais­
seaux de grès sont les meilleurs. 
Quand les pains sont dans la saumu­
re, on les y maintient en les couvrant 
de pierres plates très propres. Quand 
le vaisseau est rempli et le beurre 
complètement couvert avec la sau­
mure on y ajoute encore du sel pour 
assurer la force de la saumure.—On 
place les vaisseaux bien couverte 
dans une cave ou nn autre endroit 
frais.

Durant tout l’hiver et même au 
printemps, le beurre ainsi conservé 
vaut cent fois mieux que n’importe 
quel beurre d’hiver.

Lee conditions premières et essen­
tielles sont de n’employer qu’un 
beurre de bonne qualité, d’en extrai­
re soigneusement tout le lait de beur­
re ou petit lait, et de mettre le beur; 
re dans la saumure le jour même de 
sa confection.

GER, 
BIJOUTIER, 

c, N. B. 
ts, bracelets, 

vendants d’o- 

ettes, &c.

f

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

HON. PASCAL POIRIER, F. A. McCULLY, 
Sénateur. _B. A. L. L. B.

w. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

• COLLECTEUR, ETC
SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptée avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mare 1882.

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONOTON, N. B.,
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis._______

Hanington & Teed, - 
PROCUREURS-AVOCATS,

$ 75,421,452.00 
15,549,319.00 
19,230,408.00 
85,178,294.00 

304,378,540.00

Actif,
Excédant en argent,
Revenu annuel,
Nouvelles assurances en 1886,
Total des assurances en force,

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français:

J. M. HUDON, J. P. DALY. TIGE DE THEInspecteur. Agent Général.

Meubles B. LAURANCE.
ent et à très grand 

adré S. Poirier

Lises ce que dit des lunettes de Lauranoe, 
l’éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1888.
Je suis heureux de déclarer que je suis par- 

faitement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a nn assortiment de 
i lunettes et de besicles tellement considérable

Qui le croirait? Lee savante igno­
rent ce que c’est qu’une anguille!

Eh bien ! l’anguille est un poisson 
mystérieux, et l’Académie des scien­
ces s’en occupait encore dans sa der­
nière séance.

On ignore, en effet, d’où il vient, 
comment il naît ; on est étonné de le 
trouver vivant dans la vase dessé­
chée des flaques d’eau des prairies, 
de le surprendre rampant dans les 
haies, de le voir à la source des cours 
d’eau les plus petite aussi bien qu’à 
l’embouchure des fleuves les plus 
larges. _____ ___________

En somme, qu’est ce que la méde 
cine ? Un libre échange. Le malade 
prend l’avis du docteur et le docteur 
prend la vie du malade.

nce Mutuelle sur la 
Ontario.

que tous ceux qnl sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J, AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. Be DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent A la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout. ths ■ 
Prescriptions dee médecine préparées avec 

soin. «
W. B. DEACON, Droguiste.

Shédiac, 6 avril 1886.

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L HANINGTON, Q. C 

MARINER G. TEED.

19 lévrier 79._____________

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., :

FERD. 8. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
moriand of dent de faire tout encan a11 satte- faction des patrons. On peut leur écrire et 11- chargeront de faire les annonces nécessatress 

Termes raisonnables.

nement federal, 
000.

Assurance 
Actifs en force

6,216 00 $ 5,21650 00
2,246 00
33,721 00
'1.105 00 
(2,619 00 

27,424 00 
1 .7,429 00
352,661 00 
1 09,489 73

675,250 00
856,500 00

1,634,156 00
1,885,811 00
3,051,885 00
5,419,470 00
7,716,901 00
9,603,543,00

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ee aux prix les plus modiques. Il fait une spé­
cialité du Thé de première classe.

<9,448.72 11,081,090.88
3,853.23 12,041,914.00

rd. Agent 
Moncton, N. B.

C

1

1
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R ACADIENLE MONITE
serait avantageux an prêtre et au public 
également qui indubitablement y gagne- 
raient. Il n’y a que bien peu d’arpents qui 
sont labourables et nous sommes d’opi­
nion qu'en les ajoutant au lot du mission- 
naire on pourrait en tirer profit, tandis 
qu’autrement ils ne seraient d’ucun ser­
vice au public à cause de la petite quanti­
té de terrain arable. Par conséquent nous 
voua demandons humblement de vouloir 
être assez bon d’en faire une réserve pour 
notre missionnaire sur le plan original à 
votre bureau et aussi sur le petit plan que 
noua vous retournons à cette tin, et lequel 
nous vous prions de noua renvoyer par la 
poste ou par toute autre occasion en l’a­
dressant a l’un des soussignés députée de 
la paroisse ou au Rév M. Sigogne, notre 
missionnaire actuel.

Nous demeurons sincèrement et respec- 
tuensement monsieur, 
Vos très humbles et très-obéissante servi­
teurs

(Sigué)
Amable Doucet,

Un curé du diocèse de France a adressé 
la question suivante au directeur d’une re­
vue Canonique : " Une personne de ma pa­
roisse ne peut prendre que des liquides, 
depuis plusieurs années : elle se trouve ain­
si dans l’impossibilité de recevoir la sainte 
communion sons l’espèce du pain. Or, cet 
état de choses peut durer de longues an­
nées encore, c’est-à-dire, jusqu’A la mort 
de la dite personne. Cette personne pieu­
se sera-t-elle donc privée A jamais du bon­
heur de recevoir la sainte Eucharistie ? et 
ne pourrait-elle ou ne dei rait-elle pas com­
munier sous l’espèce du vin ?"

11 est absolument certain, dit la Revue, 
que notre honorable correspondant ne 
saurait donner la communion “ sous l’es­
pèce du vin” A la paroissienne en ques­
tion, lors même que celle-ci devrait être 
privée de la divine Eucharistie toute sa 
vie et A l’article de la mort.

AVIS DE L’ADMINISTRATION. Un mariage royal.
Dorénavant l’abonnement an MONITEUR Les cadeaux de noce reçus parla prin 

ACADIEN, quand il ne sera pas pavé d’a- cesse Louise de Gilles étaient étalés at 
vance, ou dans le premier mois, sera com- palais Marlborough, jeudi.Leur valeur to 
me suit: l‘ tale est de £150,000. Les bijoux seuls son
Dans les Clubs $1.25 par année évalués à £120,000. Ces cadeaux consti
Hors les Clubs 2.00 “ tuent une petite fortune. Ses amies lui on

____ * i présenté un bracelet orné d'un gros dia

arms
4 sont affligés de cette ma1 toute

7 marchandises wto.
1 meubles et de te PS

GRAND
I mant. Les ministres lui ont présenté ur 
bracelet orné de onze gros dismants; la do- 
mesticité de la maison du prince de Galle-, 
un peigne orné d’un maguitique diamant :

i le prince et la princesse de Galles, une tiare 
flexible de diamant ; les principaux arti­
cles du trousseau viennent d’Angleterre, 
d’Irlande et d’Ecosse ; il ne sera pas très 
dispendieux. Les filles d'honneur seront 
vêtues d’habite roses.

Nos abonnés sont priés de prendre note 
i de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement. $

€ A SACRIFICE ! d 
m 
so• • 9- weenev ppt. 

tan —AU—LE MONITEUR ACADIEN

Magasin PopulaireShédiac, 30 JUILLET 1889 
1 toi

Biche dépôt de pétrole décou­
vert au Nord-Ouest. *Au Magasin Melanson 

SHEDIAC.
On vient de recevoir on immense Stock 

nouveau de

—DE—La construction d’une église à 
- la Baie Sainte Marie

M. Alfred Patrick, C. M. G., ex-greffier _____
de laChambre des Communes, a reçu au- TIRAILLEMENTS À CE PROPOS ENTRE les HA-1 
jourd hui de son fils, qui est arpenteur to- BITANTS, RACONTÉS PAR L’ABBÉ SIGOGNE 
pographique fédéra), à Calgary, une lettre___
donnant d’intéressante détails sur la dé- Difficultés applanies, et réussite du nroiet 
croie au Nercum dépôt d’huile de pé- apres huit ans de diplomatie de la part

Cette lettre dit; du curé. ____ .

On peut voir à l’exposition de Pa­
rie un diamant pesant 180 carats et 
évalué à trois millions.

Amand x Lanoue, 
Hilarion x Therriau 
Jean Bte x Saulnier

François Comeau Jr 
Anselme LeBlanc

FIDELE POIRIERdéputés.

La récolte du coton au Texas va 
atteindre, croit-on, cette année, le 
chiffre sans précédent de 27 millions 
de ballots.

; Marguillers.
JEL B. DIAO.Marchandises pour le 

-Printemps et l’Été,
Choisis avec soin dans les grands centres du 

commerce en gros et achetées aux conditions 
les plus favorables.

AU JOUR LE JOUR r 
D 
n11

"Pendant onze semaines nous avons ex- (suite)
yer des depots huile de peurote. Sa buis ,.^" DE 1ÉYÉQUE DE QUÉBEC.
heureux de dire que nous avons éminern- . L’abbé Sigogne se chargea de faire par- 
ment réussi. Nous avons localisé une venir la requête des habitants à l’évêque 
quantité considérable de terrain huileux, ! de Québec, avec une lettre explicative de 
dont une partie sur la pente de l’est et 8a propre part. Mgr Denaut répondit de

000000-A partir du 20 octobre prochain, le 
drapeau national américain portera 

étoiles au lieu de 38. Ceci à cau­
se de l’adjonction de quatre territoi- 
res : le Dakota du nord et du sud, le 
Montana et le Washington.

LES GLACES.-—Les icebergs semblent 
infester le détroit de Belle-laie et ses ap­
proches en plus grand nombre que d’ordi­
naire cet été. Le steamer Texas qui vient 
d’arriver A Québec, rapporte en avoir ren­
contré au moins cinquante à l’est et au­
tant dans le détroit. Le Lake Huron a eu 
la même expérience et en a rencontré un 
gigantesque, le plus gros qu’on a jamais vu 
dans le nord de l’Atlantique.

LA FORTUNE D’UN HOMME PAUVRE.—New- 
York, 25—U vient de mourir dans un mi­
sérable taudis de Topeka (Kansas), un 
vieillard du nom de 8. S. Cartwright, qui 
passait pour un indigent. Or, on a trouvé 
dans le logement du défunt dont la famille 
habite dans les environs d’Albany (N.Y.), 
des valeurs diverses et des titres de pro­
priété représentant une fortune de plus de 
$ 250,000.

LA RÉCOLTE À Québec.— Celte année, la 
récolte du foin est une des plus belles que 
nous ayons eues depuis vingt-cinq à trente 
ans.

Le foin est tellement épais que les fau­
cheuses le coupent avec difficulté et que 
les chevaux sont obligée de se reposer sou­
vent.

Bloc Poirier,—-Bâtisse en Briques.
4et l'autre sur celle de la Colombie Britan- Longueil, le 29 septembre 1800, en s’adres- 

; sant non aux habitante mais A l’abbé Sigo- 
avons été fixés sur gne. Voici cette réponse : 

Je suis d’opinion que l’église située sur 
la pointe de terre qui contient 140 arpente, 
soit rétablie à la même place et que la ter-

nique.
Aussitôt que nousUn paysan allemand débarqué à 

Castle Garden, à New-York, la se­
maine dernière, avec sept francs dans 
sa poche, avait été assuré par un 
agent d’émigration que l’or était si 
commun en Amérique que les gens 
donnaient des jouets dorés à leurs 
enfants, et qu’ils ornementaient leurs 
voitures, leurs maisons et les rues de 
ce précieux métal. Sur ces repré­
sentations alléchantes, l’Allemand 
crédule avait vendu son bien, acheté 
un billet pour New-York et donné 
une fête d’adieu à ses voisins.

Il est maintenant déniaisé. C’est 
avec ces trucs malhonnêtes et coupa- 
bles que les agents d’émigration amé 
ricains réussissent à se créer un reve­
nu souvent considérable.

Etoffes a Robes ! l’importance de notre découverte, nous fî­
mes analyser plusieurs échantillons. Le 
résultat A donné 91 pour cent d’huile inbri- 
liante, 5 pour cent d’huile lourde, 1 pour 
cent d’eau et 3 pour cent de matière étran­
gère. C’est la meilleure huile qui ait ja- 
mais été découverte," et elle est bien supé­
rieure à celle de la Pennsylvanie. C’est la 
plus grande découverte qui ait jamais été 
connue.

Tous ces terrains sont A proximité du 
chemin de fer.”

La lettre ajoute que l’on est à prendre 
des mesures pour développer cette décou­
verte, laquelle va ajouter immensement 
au trésor que l’on attend du Nord-Ouest.

vues 
Satin 
DrapJe viens de recevoir un immense 

assortiment nouveau de Marchandi­
ses pour le Printemps et l’Eté, que je 
vendrai à grand sacrifice d’ici au 
mois de juin.

Une grande variété de sentes les couleurs et 
tone les prix.

0. M. Melanson.
re donnée par le gouvernement soit con­
servée quelque soit sa valeur. Trois lieues 
ou 9 milles d’un côté, 2 à 3 autres de l’au­
tre côté formeront cette première paroisse. 
Il resterait encore près de cinq lieues ou 14 
milles qui augmenteront sans doute en po­
pulation au milieu desquelles on pourrait 
bâtir une nouvelle église, et par ce moyen 
1 on contenterait les jeunes gens et les an­
ciens dont la demande me parait raisonna- 
ble. Au reste vous êtes sur les lieux. Vous 
voyez ce qui est plus convenable d’être 
fait, je vous autorise A faire ce que vous 
croyez le plus propre â procurer la gloire 
de Dieu et le bien de ces peuples confiés à 
vos soins. Je m’en rapporte à votre sages­
se.”

procae

Cotonnades !
POUR DAMES.

Etoffes il Robes, 
Etoffes à Manteaux, 
Cachemires noirs et couleurs.

Indiennes, coton jaune, coton blane, cotou 
laine, flanelle rouge, grise, blanche, et du co­
ton Imine spécial d’une verge de largeur à Sels 
la verge seulement.

0. M. Melanson.

Faut

i Cruchor

A L’association libérale provin- 
i ciale. QUELQUES-UNS DES HABITANTS DE MÉTE-

GHAN COMMENCENT À BATIR UNE ÉGLISE | Si le temps se comporte , à
L’assemblée annuelle de l’association li- | CONTRE la volonté Du prêtre. céréales de la même façon qu’il s’est com-

bérale du Nouveau-Brunswick, a été tenue Au feuillet 8 du susdit régitre l’abbé Si- porté envers le foin, la récolte en général 
mercredi dans la salle Berryman, à St- gogne y fait les remarques suivantes: sera simplement prodigieuse et 1889 sera
Jean. Le fauteuil était occupé par M. “ S’étant élevé malheureusement une une année d’abondance, du moins pour la 
Alexander Rogers, de Riverside, comté I division assez considérable dans la Parois- | province de Québec. A 

se, concernant la situation de l’église on 
: renvoyé la décision de la difficulté A 
Mgr. l’évêque de Québec. La décision de 
Sa Grandeur étant de faire deux .
dans l’établissement on a proposé de for­
mer la première A commencer à la rivière

Un ouvrier des Etats-Unis décrit 
dansl’Empire de Toronto la situation 
ouvrière dans la république améri- 
came. La situation est loin d’être) Alexander Rogers, 
encourageante. Cet ouvrier prétend d’Albert, président. Après les affaires de |: 
que sous peu d années, l’excès de la routine les messieurs suivants sont élus offi- | avait 
production sur la consommation,l’ac- ciers de l’association : 
cumulation des produits faute de dé- Alexander Rogers, président, 
bouchée, fruit de l’imprudence des- 
industriels ou de leur fièvre de s pé- 
culation, déterminera une baisse né­
cessaire et considérable dans le salai­
re de l’ouvrier, qui se lancera alors 
dans le parti des anarchistes.

Nous assisterons alors à la lutte la 
plus gigantesque, ou plutôt à une ré­
volution la plus sanglante, qui se 
soit vue sur la terre. _

Et dire que l’on veut annexer le 
Canada, si paisible, à 1a république 
voisine qu’envahit le socialisme’

Habillements ! POUR MESSIEURS.
Chapeaux feutre noirs et couleurs 
Chapeaux feutre pour enfants, 
Chemises blanches et couleurs, 
Etoffes pour habillements, 
Etoffes pour pantalons, 
Etoffes pour pardessus,

Parapluies et imperméables, 
Hardes faites que je vends à, des 

prix défiant toute compétition.

Draps pour habillements d’homme, draps A 
paletots, draps pour manteaux de femme.

0. M. Melanson
POUR les musiciens. —On vient d’inau­

gurer A la fabrique Hill, à Londres, le plus 
Paroisses grand orgue qui ait jamais été construit. 

Cet instrument, qui est destiné A l'hôtel- 
de-ville de Sydney, mesure soixante pieds 
de hauteur sur quarante-cinq de largeur 
et a coûté 75,000 piastres. Il présente l’ex­
traordinaire innovation d’un tuyau de 
soixante-quatre pieds qui fait entendre 
l’ut A la double octave basse de Put le plus 
grave du piano. Le facteur a accompli là, 
au dire des plus autorisés, un prodige d’a­
coustique. Les jeux sont au nombre de 
cent vingt-six, distribués sur six claviers, 
dont celui des pédales. La soufflerie à air 
comprimé alimente dix mille tuyaux.

George V. Mcluerney, vice-président 
pour Kent. .

C. H. Clerke, vice-président pour Char- I Sissibon (New Edinburg) lotte. •***24 wall. 4 - hrz _ 1
Chaussures

Un assortiment complet de chaussures pour 
bommes, femmes et enfants de loue prix et de 
outes grandeurs ainsi que des claques.

0. M. Melanson

; , et la continuerjusqu a celle de Méteghan, et une lorsque 
les familles françaises unies en corps de 
communauté seraient au nombre de 180 
ou bien qu’il y aurait un Prêtre au Cap 
Sable (District d'Argyle), et qu'aussi le 
Prêtre qui est maintenant poui les deux 
établissements résiderait uniquement à 
'Ste Marie, on formerait la seconde paroisse 
depuis la dite rivière de Méteghan jusqu’au 
bout de l'établissement en descendant jus- 
qu'à la rivière-aux-Saumons et même plus 
bas s'il y avait des familles d’établies. Et 
qu’à cette concurrence on bâtirait deux 
églises, la lere sur la terre laissée â ce des­
sein pour la première Paroisse, la seconde 
dans 1 endroit le plus convenable pour la 
commodité du public au dessous de la ri­
vière de Méteghan, et qu’en attendant on 
ferait subsister l’ancienne église à frais 
communs en y faisant les réparations né­
cessaires ainsi qu’au Presbytère selon que 
le besoin et la justice l’exigeraient. Ces 
conditions étant comme les conséquences| 
nécessaires de la décision de Mgr. de Qué-| 
bec. Ces propositions et ces arrangements1 
n étant pas du goût de quelques personnes 1 
il 8 est formé une espèce d’association pour | 
bâtir en bas de la dite rivière de Méteghan 
une église nouvelle et ceux qui ont entre-1 
pris de faire cette nouvelle église refusant 
de rien contribuer à l’ancienne se sont 
comme séparés et ont en effet commencé 
a batir sans ordre, sans union, sans con­
cert, sans l’avis de plusieurs chefs de famil- 
les qui étaient naturellement intéressés. 
Néanmoins comme sur leur refus de rien 

|faire pour l’ancienne église et le Preebytè- 
on refusait aussi de les reconnaître com- 
me membres de la communauté et de les 
admettre A l’église comme tek mais seule­
ment comme étrangers, ils ont offert par 
an un schilling jusqu’à nouvel ordre pour 

. . . contribution aux reps arrtions et autres be-
hors de Rome en 1848, soins de 1 église—offre qui n’a pas été ac- 
ministre des affaires ceptée de la part de ceux qui doivent for- 

, A. Z - -s, mer la première paroisse qu’en partie:
est mart récemment â Rome après avoir ceux-ci demandent un schelling et demi 
fait sa réconciliation avec l’Eglise et avoir | de la part de tout le canton de Méteghan 
reçules derniers sacrements. C’est lui qui et acceptait le schelling de ceux du canton 
le . mai 1849, dans une note adressée aux de Mavilette et n’exigeant rien de ceux du 
puissancescatholiques, déclara que les Ro- canton de la rivière-aux-Saumons ou du 
mains préféreraient s’enterrer sous les rui- trouvent très éloignés. " 1
nes de Rome que de se soumettre de nou- , Les propositions et demandes de la part 
veau au règne du Pape. |de ceux qui doivent former la première

paroisse ayant été rapportées au partire- ==- 

en avait la liberté et l’autorité de la part

J. F. McManus, vice-président pour 
Gloucester.

George Haddow, vice-président pour 
Restigouche.

B. N. Shaw, vice-président pour Carle­
ton. *

N. Shaw, vice-président pour St-Jean.
Peler McSweeney, vice-president. Dour Westmorland. P DOUE

Fat
TAPIS ET PRELART.

Mon assortiment de tapis com­
prend le meilleur choix de TAPIS IM- 
PÉRIAL, BRUXELLES, TAPESTRY, etc.

Hardes faites! Z. R. Everett, vice-président pour York.
Dr. Bernier, vice-président pour Mada­

waska. UN bel AVENIR.-Il y aurait tout un 
Ibel avenir pour un homme qui bâtirait un 
moulin à farine dans le centre de la parois­
se de St-Alexis de Matapediac. Lee colons 

|de St-Alexis et de St-François sont obligés 
d’aller à 12 milles et plus en dehors de 
leur paroisse pour faire moudre leur grain. 
4000 minots de bon grain de semence im- 
portés, ont été semés à St-Alexis et A St- 
François sans compter le grain récolté 
dans les dites paroisses.

Par conséquent il y aura plus de 40,000 
minots A faire moudre. De plus cette nou- Deux paroisses alimenteront prospère vite.

Il y a deux bons emplacements de mou­
lin avec écluses, à vendre à de bonnes 
conditions. Pour plus amples informations 
s adresser au curé du lieu.

Un gros stock de hardes faites pour hommes 
et enfante. Habillements d’hommes de $5 en 
montant. Le plus gros assortiment de paletots 
A Shédiac et A des prix très réduits.

0. M, Melanson

Nous extrayons le passage suivant 
dune lettre adressée au Gleaner de 
Erédéricton par un touriste de lan­
gue anglaise :

Notre population ne saurait réa­
liser la grandeur d’un voyage à tra­
vers le beau comté de Madawaska. 
vT ne peut exister de prairie dans le 
Nord-Ouest canadien plus jolie que 
ce nord-ouest du Nouveau-Bruns- 
wick. Des fermes splendides et des 
maisons d’apparence confortable, 
avec des granges et des bâtiments| 
vastes et solides s’offrent au regard 
partout sur notre passage. A toutes 
les stations nous nous informons des

L. P. Farrie, vice-président pour Queens. 
Charles Harrisoa, vice-président pour 

Sunbury.
J

J. M. Kinnear, vice-président pourKings. 4 pour
D. G. Smith, vice-président pour North- 
umberland.

Thomas Porter, vice président pour Vic­
toria.

W. J. Robinson, secrétaire.
Edward Lantalum, trésorier.

Marchandises Générales.
J’ai le stock le plus complet de 

Chaussures, Faïence, Verrerie, Cou­
tellerie, qui ait encore été importé 
à Shédiac.

Epiceries !
Mon stock d’épiceries est au complet comme 

* 1 ordinaire et consiste de thé, tabac, mélasse 
savon, huile de charbon, huile douce pour 
moulin à battre, hareng, morue, etc., etc.

0. M. Melanson

3 BaD. E. Berryman, W. F. George, Wm. 
Wilson, M. P. P., Frank Pickle, J. T. 
Hawke, comité exécutif.

Chronique religieuse.

On vient d’apprendre que Mgr Walsh 
archevêque de London, Ontario, a été 
nommé archevêque de Toronto. Le nouvel 
archevêque remplace feu Mgr l’archevé- 
que Lynch, décédé le 12 mai 1888.
Le diocèse de Kingston, qui était l’un des 
diocèses suffragants de Toronto, est élevé| 
au rang d’archevêché.

Anises 
rie, 1‘l 
Gorge 

Ce. 
la props 
dies Pre 
T. B. |

A1 
son. Fis

—Communiqué.
RÉCOLTES ENDOMMAGÉES.—Une violente 

tempête de tonnerre, accompagnée de 
gros grêlons a passé sur St-François de 
Beauce, P. Q., jeudi, causant des domma­
ges aux récoltes.

EPICERIES.récoltes, etc., mais nous n’entendons b
pas une seule plainte, on demande 
seulement un peu de pluie, qui est 
venue depuis. La partie du Mada- 
waska entre le Grand Sault et le Pe­
tit Sault est une région très attrayan 
te de ce charmant pays. On suppo­
se généralement qu’elle est habitée 
de Français ignorants, mais on ne | La conte „ .. . ,
saurait faire plus grande erreur. Vo- rôle comte Carlo Rusconi, qui a joué un tre pondant „ role principal dans la révolution qui a con-ire correspondant est venu en rap- duit le Pape Pie IX ‘ " -
port avec des centaines de ces habi- I et qui a agi comme _ ........
tants et les a trouvés les égaux,sinon étrangères pour le gouvernement d’alors, 
les supérieurs, en manières et en in- est mart, rbhan------ • 1 D-------2 
telligence, au très grand nombre qui 
ont eu des avantages supérieurs à 
ceux de cette population."

Farine !
Une grande quantité de farine de blé, de blé 

d’inde, d’avoine et de sarrasin. •
0. M. Melanson

On trouvera à mon magasin un 
assortiment de ce qu’il y a de mieux 
en fait de thé, tabac, melasse, sucre, 
savon, huile de charbon, &c., &c., à 
des prix excessivement bas.

Des nouvelles venues de Parkerebury 
(États-Unis) eont encore plus tristes à lire. 
Les eaux d’une rivière ont monté de 32 
pieds en quatre heures, inondant le pays 
adjacent et emportant magasins, maisons, 
églises, clôtures, et récoltes, .et déracinant 
les arbres. A un certain endroit (__ 
ont formé un amas d’un mille de 
plein de maisons et de cadavres

ces débrisFAIENCE, VERRERIE, COU­
TELLERIE, FERRORRERIES, 

Etc., Etc., Etc.

long,
plein de nuisons et de cadavres de mou­
tons de chevaux et d’autres animaux, 
vingt-cinq corps humains ont été recou­
vrés des ruines.

101
INCENDIE dün steamer EN MER.—New- 

Bedford, Mass, 23 juillet.—La goëlette de 
péche" Franklin,” capitaine Rux, est ar­
rivée dans ce port hier, ayant à son bord 
l’équipage du steamer chargé de fruits le 

Lorenzo D. Baker, " parti du Port Anto- 
nio, Jamaïque, pour Boston. Ce steamer 
fut incendié en mer le 15 du courant.

La compagnie de fruits de Boston décla­
re que la cargaison de ce steamer était 

venant _ ----------100 Ir - ,------------- , uo 16810DCI les récusants i évaluée A $10,000, sur laquelle il y avait
gement représentées, et un fort contingent faire chacun leurs offres librement sans les une assurance de $5,000.
de pèlerins d’Ottawa, de Prescott, de Corn- taxer ou les borner en aucunes manières - Le capitame Wiley dit : “ Le Lorenzo D. 

et d’autres endroits ayant néanmoins préalablement déclaré a Baker ” était évalué à $90,000. Nous som- 
aux gens de Mont- | l’église que ceux qui refuseraient toute as- I mes partis de Port Antonio, Jamaïque, le 

10 juillet, avec une cargaison de bananes 
pour Boston. Nous avions six passagers A 
bord. A minuit le 15 juillet, le feu se dé-

J’ai 
sons

Le ministre des pêcheries a décidé 
de réorganiser le service de l’inspec­
tion de pêche au Nouveau-Bruns- | MIRACLE À LA BONNE 
wick et à la Nouvelle-Ecosse. Le mi- pèlerinage annuel 
nistre s’est aperçu que le système ac- S 
tuel de districts provinciaux ne don- baunul, par le vapeur , Canada ” presque . , ------ - - v. . autor
ne pas toute la satisfaction désirable tontes les paroisses de la ville étaient lar- de ceux d’en haut, de laisser les recusants
et substituera des districts plus petits emert représentées, et un fort contingent faire chacun leurs offres librement sans les
et plus praticables qui permettront wall, de Lancaster ’ de Prescott, de Corn- | taxer ou les borner en _ aucune manière,
aux inspecteurs de tenir une surveil- était venu se joindre L 
lance soignée et vigilante et de faire réal. 11 y avait parmi les pèlerins 
rapport directement à Ottawa, et de tain nombre d’infirmes 
la sorte on espère obvier aux griefs rannesient1--1-- 
qui ont existé jusqu’aujourd’hui.

Le Nouveau-Brunswick sera divisé 
en trois districts, savoir: No. 1, le 
comté de Charlotte, y compris Cam­
pobello et Grand Manan ; no. 2, les 
comtés de Restigouche, Gloucester 
Northumberland, Kent et Westmor- 
land; no. 3, le reste de la province.

Nous croyons savoir que la charge 
d’inspecteur du district no. 2 sera ________e__ vue dans son et 
disputée par plusieurs des fonction- moment du départ du bateau 
naires actuels, entr’autres par MM hatenn14--2:2 
W. B. Deacon, garde-pêche, Shé. 
diac ; W m. W yse, garde-pêche, Mi- 
ramichi, et Hickson, garde-pêche,

SAINTE-ANNE—Le 
_des Irlandais catholi- 
ques a Sainte Anne de Beaupré, a eu lieu 
samedi, par le vapeur “ Canada"

MEUBLES!
J’ai ce qu’il y a de mieux et de 

meilleur marché en fait de meubles.Chapeaux !
Un stock complet des patrons les Je 

de 1 
PAT

plus nou­
veaux et A la dernière mode, 
ireure et prix modiques. l’église que ceux qui refuseraient toute as- 

un cer- 818tance ou contribution pour l’église ne 
malades, qui seraient point considérés comme membres 

de la communauté et n’auraient aucun 
privilège dans l’église.”

Qualité supé-

reposaient la plus grande confiance dans 
la protection de la grande thaumaturge 
Au nombre de ces malades se trouvait une 
== 

jours do vie. M quelques

ŒUFS !
Je prendrai des œufs en échange4 

de marchandises que je paierai an • 
plus haut prix du marché.

clara dans la chambre de l’engin. Comme 
l’ingénieur ne pouvait faire fonctionner les 
pompes, on se servit de seaux et on fit em­
barquer les passagers dans les chaloupes.

" Alors les flammes s’étaient frayé un 
SEPTEMBRE 1801. iDre de engin et chaloupe de nicha

1 Monsieur—Nous, Acadiens-français de 1 prit feu. La chaleur était intense et les 
la ville de Clare, avons récemment reçu, I flammes en étaient rendues A trois pieds 
des mains de M. James Moody, uo plan de nous. La chaloupe de gauche -qu’on 
du terrain réservé pour notre missionnai- avait fait abaisser immédiatement après 
re. Nous croyions avant cela que tout le qu’on eut découvert que le feu s’y était 
lopin de 140 acres de terre tel que marqué déclaré, chavira dès qu’elle toucha lean 
sur le plan général de notre établissement et nous précipita tous à te nier. On releva 
était pour 1 usage de cette mission, mais la cette chaloupe, mais les passagers nui 
copie que yousavez eu la bonté de nous trouvaient étaient partis à la derive ft 
envoyer n’en réserve seulement qu’une chauffeur s’est noyé en derive. Un 
petite part. MJ. Moody nous apprend que gner cette chaloupe. L’équipage s’est g 
vous êtes disposé à annexer le reste de te vé sur un radeau improvisés’est sau- 
dite terre à te part du missionnaire, si on ' “ Une goëlette de néche a • 
le demande. Si vous daigniez faire cela recueillit. C était lae Ache à la lbaleine nous 
nous le considérerions une grande faveur, Rose. Lorsque nous fûmes n , capitaine 
car le lopin de terre laissé pour le public steamer était déjà consumé à recueillis, le 

, n’est pas capable d’aucun usage vû son ligne de flottaison et sumé „ pieds de sa 
envers un millier de,site et sa qualité étant pour te plus grande de flammes, de letest n était qu’une masse la bonne Sain- partie un terrain plein d’eau et maréca- avons été traités avec la la poupe. Nous 
__ geux, et en l’unissant au petit lot laissé rosité parl’équiphed grande géné- 

'pour I usage de notre missionnaire, cela nous a amenés dans ce rank 10 qui

LES HABITANTS DE SAINTE MARIE S’ADRES­
SENT A CHARLES MORRIS, GRAND VOYERA BON MARCHÉ.

Je me flatte de vendre A bon marché, d’avoir 
de bonne» marchandises, un assortiment des 
plus complets en dehors des grandes cités, et 
c’est avec confiance que Je sollicite le patrona­
ge du publie de Shédiac et des environs, tout 
en remerciant cordialement mes pratiques 
pour l’encouragement qu’elles m’ont accordé 
Jusqu’ici.

0. M. MELANSON.

DES EAUX ET FORÊTS AU SUJET DE LA TER­
RE APPELÉE LA POINTE De L’EGLISE, EN

te fit les exercises du pèlerinage. avec 
====== 

ancun changement dans son état jusqu’au

Er 
de C 
quel 
de nbatean i vevcau. Comme letailguérie et cile ne fie meusinon Toile 1 

chaise, chose qu’elle n’avait pas faite de­
puis le commencement de sa maladie.

Bathurst. ° ‘ - - - - somme on le comprend facilement, elle r ST „ ,---------------------------- était très excitée et pleurait à chaudesLa Nouvelle-Ecosse sera également larmes, se répandant en action de anucs 
partagée en trois districts : No. 1, le envers la sainte qui l’avait favorisée d’une 1 
Cap-Breton ; no. 2. comtés Halifax, si grande grâce. Le Rév. Père Strubb, di- 
Hants et ceux de lest ; no. 3, comtés Te Dodu pèlerinage, entonna alors le .Lunenburg, Kings et ceux de l’ouest voix reconuale ahunterent 
de la province. te-Anne.

te N’oubliez pas de me faire une visi- 
effets de vous assurer que tous mes 
«r je suis determine as vous pute

* ____ 9

ETE, 1889 FIDELE POIRIER
Bloc Poirier, Bâtisse en Briques.
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MONITEURLE ACADIEN

Vente d’Ete a Grand Marche. Sûr et Infaillible.
La meilleure préparation, pour stimuler 

la croissance des cheveux, et pour Are 
aux cheveux gris leur couleur prit, 
est te Rénovateur des Cher
Comme article de toilette.

BULLETIN ÉTRANGERSAINTE ANNE.
Bou alless royale, la princesse Leni « Vic o- 

Ha Alesandr a Dagmar, fille : Inée du Pr pee 
de Galles, a épouse samedi midi Alexander V m 
George, comte de Fife et chevalier du Chardor.

FRANCE.—Aux prochaines élections le 
général Boulanger sera candidat dans 92 
cantons pour le conseil général.

LA FRANCE ET L’ITALIE.—Paris,23—Les 
relations de la France et de l’Italie ne s a- 
méliorent pas. Les étrangers qui visitent 
Paris remarquent que la population pari­
sienne a maintenant presque autant d’a- 
version pour les Italiens que pour les Prus- 
siens. La politique étrangère de M. Crispi 
a produit ce revirement. La France, qui a

Sainte Anne naquit A Bethléem. Son 
père était de la tiibu de Lévi et de la fa- 
mille d’Aaron; sa mère se nommait Marie 
et appartenait £ la tribu de Juda.

Sainte Anne eut doux sœurs; l’une fut- 
mère de saint Jacques-le-Mineur, de saint 
Jude, de saint Simeon et de saint Joseph, 
surnommé Barsabas. L’autre donna nais­
sance à sainte Elizabeth, mère de Jean- 
Baptiste.

Quand sainte Anne fut en âge de se ma­
rier, elle épousa Joachim. Jamais on ne vit 
l’alliance mieux proportionnée. Saint Joa­
chim et sainte Anne gardaient exactement 
la loi de Dieu, et se distinguaient par leur 
charité envers les pauvres et les pèlerins. 
Ils avaient fait trois parts de leurs biens:

AND G. F. FAIR & CO., MONCTON,
Offrent en vente plusieurs lignes de leurs marchandises d’été à une grande réduction.

Tous les draps en laine pour robes de dames réduits à 12k la verge; les parasols et les ombrelles réduits; 
draps en toile pour 1 été seulement 10e la verge; iace buntings noir et couleur de crême seulement 12c la verge ; 
mousseline à partir de 7c la verge; gants de dames; bas de dames; gants de damer et d'enfants de dentelle de 
soie ; NOUVEAUX RUBANS! NOUVEAUX RUBANS! NOUVEAUX CORSETS ! NOUVEAUX CORSETS!

Le reste des Marchandises a Robes a Moitié Prix !
h Aussi,souliers d’été et pantoufles pour dames en grande variété et à très bas prix pour argent comptant. Les 
acheteurs en gros trouveront notre assortiment d’indiennes, coton, coton en pelote, guingan, coutil pour literie, 
toiles blanches, coutils, mouchoirs, le plus grand et le meilleur marché de Moncton.

G. F. FAIR & CO., - 285k287 Main St, - MONCTON.

Mme. Alfred Blodgett 
Detroit, Mich., écrits, " 
mencer à me servir du 

Rénovateur.FICE ! CLUBS

.#Six mois...... 

PAYABLE
mes cheve 
et gris, a 
j'ai fait n. I—N 

isLonsor e X
Populaire dix dernic.‘ 

chevelure co. 
Mme. T. II. 

écrit: “Mes
rendu tant de services à l'Italie, est écœu­
rée de voir les Italiens, sans aucune raisonla première était pour les prêtres et les 

lévites, la seconde pour les indigente, et la 
troisième servait aux besoins de la famille.

Cependant, Anne n’avait point d’enfants 
et se résignait à l’infamie de la stérilité, 
quand Dieu lui inspira la pensée de deman­
der au Ciel la cessation de cet état. Dès 
lors, elle pria, pleura et jeûna pour obtenir 
l’objet de ses désirs : elle s’était fait une so- .._ ___ __________________
litude dans son jardin où elle passait de à tous ses droits de succession au trône, 
longues heures dans des entretiens avec Une telle éventualité serait mal vue par 
Dieu. De son côté, Joachim s était retiré les membres les plus influents de l'ancien- 
sur une montagne où il consacrait tout son ne noblesse, qui ne sont pas disposés à se 
tempe £ supplier Dieu de lui accorder ce laisser gouverner par un des enfants du 
qu'il demandait. Leurs prières ne tardèrent ■ --
pas £ être exaucées ; un ange leur apparut 
et leur apparut et leur annonça que sainte 
Anne mettrait au monde une fille. Cette 
parole s’accomplit et Marie fut conçue

justifiable, faire cause commune avec 
l'Allemagne, l’ennemie implacable de tout grisonner alors que j'étais encore fort 

jeune. Le Rénovateur des Cheveux de 
Hall leur restaura la couleur naturelle et 
tes rendit plus abondants. De plus, cette 
préparation nettoie la tête des pellicules, 
et rend la chevelure souple, soyeuse. et 
brillante.”

La Teinture de Buckingham
POUR LES 

FAVORIS
leur donne une teinte brune ou noire, en 
très peu de temps, sans peine et A peu do 
frais. L’emploi en est sûr et facile, et la 
couleur qu’elle donne aux favoris et aux 
moustaches est permanente.

PRÉPARÉE FAR
R. P. Hall & Co., Nashua, N. H. 

Se vend chez tous les Pharmaciens.

E— 
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ce qui est français.
ANGLETERRE.—Dans les cercles bien in­

formés, il est rumeur que le marquis de 
Salisbury a écrit à la reine pour l’inviter à 
exiger de la princesse Louise de Galles la 
promesse qu’à son mariage, elle renoncera

NOUVELLES LOCALES

PENDANT LA SAISON D’ETE par les meilleurs médecins, comme le seul
remède infaillible, pour purifier le sang.DIAO.

La grosse pluie de samedi à dimanche a 
été bien accueillie par tous les cultivateurs. 
La fenaison est bien avancée et sera finie 
cette semaine si le temps est favorable.

Plusieurs personnes deviennent dans un état de débilité accompagné de LASSITUDE, 
PERTE D'APPÉTIT, et d'INDIGESTION. Les bienfaits qui dérivent de la QUININE 
DE BAIRD ET LE TONIQUE DE FER sont presque magiques. Demandez-en 4 votre 
marchand. Prix 50 ota. duc de Fife.

La chambre des communes a

atisse en Briques.
voté un

_ _ ____ ;_________- — - -------- ---------- - Nous recommandons au lecteur les nou- 
-.ivelles annonces de M. André S. Poirier, 

Le Printemps ! Le Printemps acheteur tous les bons articles de consom- 

Nouvelles Marchandises ! Nouvelles Marchandises I tiuka tires y fiaite relevée de 
ne = = aa : et K Satins pour robes, avec Garnitures pour correspondre en Partes et Chenilles,---------------------------- le percepteur 0e 1 douane m.
Draps à Manteaux et Dolmans, Dentelles, Robes Brodées en

et Dentelles pour Draperies de Robes, Soie Moirée et Satin, Plumes,
Fleurs, Chapeaux, Rubans, Grenadines tout laine,

Etoffes à Robes, Etc., Etc., Etc., Etc.
Madame Galland invite respectueusement les amateurs de venir voir et juger. Elle 8 es 

procurée les services d'une modiste de première classe pour garnir les chapeaux.

MADA ME O. 83. GALLAINI

subside de £600,000 pour la construction 
de chemins de fer en Irlande.

Londres, 25—C’est aujourd’hui la fête 
des noces d’oi de M. et Mme Gladstone. 
La reine a envoyé ses félicitations par dé­
pêche télégraphique, et le prince et la 
princesse ee Galles et les autres membres 
de la famille royale leur ont écrit des let­
tres. Le prince de Galles a envoyé un en­
crier d’or £ M. Gladstone, et plusieurs da­
mes du parti libéral lui ont présenté son 
portrait avec son petit fils peint par Mil- ,... T..4__alaslal 
lais. On a reçu un grand nombre d’autres. Chemin de Ier intercolonial, 
cadeaux.--------

SCUMISSION POUR RESERVOIRS Unies si la dépêche de Rome ====== 
annonçant que le cabinet italien avait de- et portent a l’endos 44 Soumission pour réser- 
cidé, hier, d’ajourner les élections législati- voirs ", pour la construction et l’érection de 
ves n’a attiré ici que peu d’attention parce réservoirs d’eau de 50,000 gallons aux localités 
qu’on ne comprenait pas toute la portée de suivantes i Hadlow, St Pierre, St Charles, Ste 
cette décision Mais à Berlin et a Vienne Hélène, "Rivière du Loup, Causapseal, Mill onconsidèrela chose comme un avisdon- Stream, Bathurst, Moncton woistehroad du 
né à l’Allemagne et à l’Autriche que latri- surintendant mécanique, a Moncton, N. B., et 
ple alliance, sur laquelle on fondait tant aux bureaux des chefs de gare où on doit éri- 
d’espérance, ne tient plus, du moins en ce 1 ger cas réservoirs, et jeu on peut se procurer 
qui concerne l’Italie, qu’à un simple fil. Ides blancs de soumission.

On savait bien £ Berlin et £ Vienne ! Chaque soumission doit être accompagnée 
qu’une très puissante minorité, en Italie, d’un dépôt égal à cinq pour cent du montant 
ncatt forces 4 la. triple de la soumission.s’opposait de toutes ses for , M Ce dépôt sera en argent, ou en un chèque de
alliance et que la politique de M. Crispi banque accepté, payable a l’honorable minis- 
rencontrait des adversaires redoutables, tre des chemins de fer et canaux, et marqué 
mais ni l’Allemagne ni l’Autriche ne se | "accepté" par la banque sur laquelle il aura 
doutaient que ceux-ci fussent devenus I été tiré ; et il sera confisqué si le soumission- 
assez forte pour intimider à ce point le naire néglige on refuse de passer le contrat si 
premier ministre italien qui n’ose plus on l’y appelle, ou si, après avoir passe con- 
maintenant soumettre e- politique aFep- ktiurksto,Pli lespiat devis Le dê- 
probation du peuple. Telle est la signifi- pot sera remis si la soumission n’est pas accep- 
cation de la nouvelle de Rome et il est ab- tée.
solument certain que les ennemis de Crispi Les soumissions doivent être faites sur les 
sont actuellement les maîtres de la situa-. formules imprimées fournies.
tion | Le département ne s'engage pas à accepter

Depuis qu’on sait à Rome que le traité la plus basse ou aucune D. POTTINGER, 
avec les deux empereurs impose £ 1Italie • surintendant en chef,
l’obligation d’envoyer cent mille hommes 
pour aider l’Autriche en cas de guerre, le 
peuple italien a commencé £ conspuer 
Crispi et il est certain que le premier mi­
nistre et son parti ne forment plus main-

sans péché.
Ce fut le 8 septembre que sainte Anne 

mit au monde celle qui devait être la mè­
re de Dieu. Quand Marie fut en âge d’être 
présentée au temple, sainte Anne l’y ame­
na afin d’en faire une offrande très pure £ 
la Majesté divine. De là elle retourna à 
Bethléem pour continuer à vivre dans la 
ferveur jusqu’au moment où il plût £ Dieu 
de la rappeler à lui.

On ignore si elle mourut avant ou après 
saint Joachim. Son corps fut inhumé £ 
Bethléem, au tombeau de ses parents. Plus 
tard, il fut transféré dans l’église du Sépul­
cre de Notre-Dame, en la vallée de Josa- 
phat, puis apporté dans la cathédrale d’Apt, 
en Provence, dont cette grande sainte est 
la patrone. C’est de là que sont sorties 
toutes les reliques de sainte Anne.—La Se­
maine religieuse de Québec.

000-

I
Perles et Chenilles. * le percepteurCalenrs Blanches ger, médecin du port, se fussent assurés que 

toute trace de danger était disparue.
Nevoir uû immense 

au de Marchandi- 
mips et l’Eté, que je 

sacrifice d’ici au

h
Les Pilules d’Ayer sont à la tête de tous 

les apéritifs et de tous les purgatifs. Leur 
action est douce, pénétrante et complète.

M. Anselme M. Léger vient do terminer 
l’allonge et les autres considérables amélio­
rations qu’il a fiit faire à sa maison. M. 

|Léger a maintenant une résidence très con- 
i fortable, et nous le félicitons de cet indice 
de prospérité.---- EN MAGASIN.

Faulx, Faucilles, Rateaux, Fourches, Pierres a 
Faulx, Carabines, etc.

CHAUSSURES POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS, 
ruehon enaur Ef HAts Petti Ego vostour 6 

GROCERIES FRAICHES.

Venez voir nos prix.

C.F.Avard & Son, Great Shemogue 
Quartiers Generaux

DAMES. |Parmi les nombreux remèdes pour les 
. Vers, McLean’s Vegetable Worm Syrup 
I est acla téte; c’est le remède primitif et le 
seul vrai. Agréable à prendre et ses effets 
sont certains. Il est purement végétal.

M. le curé a continué dimanche à faire 
les nominations des personnes qui devront 
prendre une part plus active dans l’orga­
nisation du piquenique. Les directeurs des 
jeux, des tables de rafraîchissements, des 
tables à manger, du bazar, etc., sont tous 
déjà nommés, et le choix judicieux de tou­
tes ces personnes est une nouvelle garan­
tie du succès de la fête. Notre piquenique 
de cette année surpassera encore, si possi­
ble, l’éclat des précédente.

Une toux douloureuse empêche non seu­
lement de dormir, mais si on la laisse se 
prolonger, elle peut causer des maladies 
sérieuses, comme la Congestion ou Laryn­
gites, et peut-être la Consomption. Faites 
usage de Baume de Marube de Baird.

Nominations.—La Gazette Royale du 
24 juillet contient les nominations suivan- 
tes:.

Westmorland—Laurent P. Cormier, juge 
de paix.

Kent—Edouard H. Léger, M. D., C. T. 
Weeks, M. D., et J. C. Bowser, M. D., co- 
roners..

Pierre H. Léger. J. P., commissaire de 
la cour civile, paroisse de Dundas. Richard 
A. Poirier, Jaddus V. Léger, John M. 
Nowlan, Hilaire T. Gallant, Antoine John­
son, juges de paix.

aux, 
rs et couleurs. Autour des Provinces Maritimes,

Neuf cent cinquante hommes sont £ Pou-. 
vrage sur le chemin de fer à navire de Chi-1 
gnectou.

La paroisse de Rustico organise un pi- 
que-nique pour le 15 août paochain, jour 
de la fête nationale.

M. le Dr F. X. Comeau, de Petit Rocher, 
s’en va s’établir à Caraquet à la demande 
pressante des habitante du bas du comté 
de Gloucester,

M. G. DesRoches et M. Prospère DesRo- 
ches et sa femme, de Miscouche, I. P. E., 
sont allés faire un voyage à Montréal et £ 
Boston.

Les patates neuves se vendaient 20e le 
peck sur le marché de Chartottetown la 
semaine dernière. Le maquereau frais se 
vendait 10e pièce.

John McDonald, de l’Ile Prince-Edouard, 
âgé de 70 ans, a été arrêté à Moncton mer­
credi pour ivresse. Il avait marché de 
Shédiack Moncton et annonça son inten­
tion de se rendre ainsi jusqu’à Boston, où 
demeure sa fille.

Un moulin à scie, un navire en voie de 
construction de la capacité de 300 ton­
neaux, une boutique de forge et une bou­
tique de voitures, sont devenus la proie 
des flammes jeudi soir à Granville Ferry, 
près Halifax. Pertes, $12,000.

M. l’abbé Danaher, pasteur de l’église 1 
St Joseph, à Halifax, est mort subitement 
mercredi matin à l’âge de 54 ans. Il était 
arrivé d’Irlande depuis 32 ans et était fort 
estimé de ses paroissiens et de tous les ca- 
tholiques.

M. l’abbé Cordier de l’archidiocèse d’Ot­
tawa, et M. l’abbé Picotte de l’archidiocèse 
de Montréal, sont allés la semaine derniè­
re faire visite à M. le curé G. Picotte, de 
Palmer Road, I. P. E. L’abbé Cordier est 
l’oncle et l’abbé Picotte le frère de l’abbé 
G. Picotte.

Les faillites dans l’Ile du Prince-Edouard 
pendant les premiers six mois de l’année 
courante ont été au nombre de quatre, 
avec un passif de $41,270 ; il y en a eu 32 
au Nouveau-Brunswick, passif $147,588; 
52 à la Nouvelle-Ecosse, passif $248,500. 
Pendant la même période, Terreneuve a 
eu 9 faillites avec un passif de $62,000.

Pendant la semaine expirée le 24, les 
steamers de l’Ile ont débarqué £ la Pointe

SSIEURS.
e noirs et couleurs 
) pour enfants, 
hes et couleurs, 
illements, 
talons, 
dessus, 
noirs, ; 
perméables, 
le je vends à, des 
compétition.

POUR

Instruments a Foin Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 25 juillet 1889. - 42141

Faux, Rateaux, Fourches, Manches 
de Faux, etc.

BARRY & MACLAUCHLAN,

tenant que la minorité.

Juillet 1889PRELART.

nt de tapis com- 
choix de TAPIS IM- 
s, TAPESTRY, etc.

AVIS SPECIAUX.
AVIS AUX MERES.

Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 
pour le dentition dee enfants, eet le prescrip- 
tion de le meilleure des nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et eété employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti­
tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé a l’enfant, il procure le repos à la mère. 
Prix 25 cU. la bouteille.

Immense Réduction
SUR TOUTES LES 

Marchandises Sèches
à la GRANDE VENTE actuelle chez 

McSweeney Frères, 
Magasin de Brique, 

114, 116,118, Grand’Rue. Moncton

NOUVEAU magasin.—M. Honoré A. Bou- 
dreau, de Moncton, a acheté de B. Toombs 
et E. Girouard, syndic de Wm. J. Leblanc, 
le fonds de marchandises du dit Wm. J. 
Leblanc et réouvert le dit magasin en y 
ajoutant un splendide assortiment de gro­
ceries fraîches, etc. Il continuera à faire 
des affaires dans le dit,magasin récemment 
occupé par Wm. J. Leblanc où il est pré­
paré à vendre à bon marché. On est prié 
de lui faire une visite.— ac.

Les contrats pour l’approvisionnement 
du charbon pour le chemin de fer Interco­
lonial pour l’année finissant le 30 juin 
1890, sont comme suit: Cie de chemin de 
fer et de charbon Cumberland, Spring Hill, 
92,000 tonnes; Cie de charbon Phoenix, Mac- 
can,23,000 tonnes; Cie de charbon Cumber­
land, Maccan, 10,000 tonnes; Cie de char­
bon Acadia, 30,000 tonnes; Cie de char­
bon Intercolonial, Westville, 20,000 ton­
nes; Cie de charbon Black Diamond, West- 
ville, 10,000 tonnes. Les prix varient de 
$1.90 à $2.20 la tonne.

Le pique-nique de Bouctouche qui a lieu 
aujourd’hui et demain, va probablement 
avoir un grand succès si le temps est favo­
rable. Les convois d’excursion quitteront 
Moncton £ 8 hrs. du matin et partiront de 
Bouctouche £ 7 hrs. du soir pour revenir. 
Billeta, 75c; enfante, 35c. Des voitures 
transporteront gratis les voyageurs de la 
station au terrain du pique-nique. Il y 
aura tournoi de base-ball entre les clubs de 
Moncton, de Richibouctou et de Bouctou­
che; des courses en bateau dans la baie; 
musique fournie par la nouvelle fanfare de 
St-Jean-Baptiste; danse, etc., etc. Nous 
souhaitons tout le succès possible à M. le 
curé Michaud et à ses bons paroissiens, si 
éprouvés dans le passé ' par les éléments.

Marchands en tiros de Ferronneries,

SAINT-JEAN, N. B.es Générales.

Baume de Marrube et dAnis
De Sharp, contre la Toux et le Croup.

Tl , : comparable au Sharp's Balsam of Horehound and
86-Il n’y a rien de coa Croup, la Courte Haleine, l’Asthme, la Dipthé- rie II Murouement, Oppression, a Conueluche, 10"Chatouillement de la 

Gorge, etc. D arrête le Croup instantanément. V
.ordinaire fut découvert et préparé H y a plus do cinquante ans

Ce Remède vraiment extrao «»int- Jean, N.B., Chimiste et Pharmacien, et est aujourd hui 
par le Prof JOHN G.SHARP 44 Pair la province du Nouveau-Brunswick contre les les Mala- 
ale précitées Manufacturé par CONNOR & DINSMORE, St-Jean, N. B.
T B BARKER & SONS, St-Jean, N. B., Agents en gros.

A Vendre chez tou. lem Pharmaciens et Marchands, et a shédiac chez MM O. M. Melan- 
mon, idolea Pourier, André 8. Poirier et autres._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

plus complet de 
ice. Verrerie, Cou- 
Encore été importé

C. C. Richard. & Co.
Messieurs—Je me suis donné une entorse A 

fila Jambe tellement mauvaise qu’on a été obli­
gé de me mener chez mot en voiture. J’ai im­
médiatement appliqué du Minards Liniment A 
profusion, et 48 heures après. Je pouvais me 
servir do ma Jambe aussi bien que jamais.

JOSHUA WYNAUGHT
Bridgewater, N 8

HuilePeintureRIES. Vitres ! Clous
mon magasin un 
qu’il y a de mieux 
ac, melasse, sucre, 
arbon, &c., &c., à 
ment bas.

50 bottes de Vitres importées di­
rectement, Peinture, Huile de Pein­
ture, bouillie et crue, Huile de Ma­
chine, Huile de Poursi, Clous de 
toutes sortes, Ferronneries, un gros 
assortiment, que je vendrai à très 
grand marché.

André S. Poirier 

Sheriff's Sale.

Ne voua TROMPEZ raa— Quand vous avez 
besoin d'un remède pour les vers demandes 
pour le CHEROKEE VERMIFUGE et prenez 
en pas d'autre. On peut s’y fier et 11 est agréa­
ble au goût.

Regardez Ici !
JE VIENS DE RECEVOIR

2,000 Rouleaux de Papier à 
Chambre, de 5cts à 60cts le 
rouleau

50 pièces Drap et Tweed à 35cts 
la verge, tout laine. Patrons 
magnifiques à 65cts et 75cts 
la verge, généralement vendus 
à $1.00.

75 Habillements faits pour hom­
mes et garçons de $5.00 en

100 Douz. Chaussons! 
b - -------- -

J’ai besoin de 1200 paires de Chaus­
sons en échange pour marchandises.

André S. Poirier

du Chêne:
20 chevaux valant

100 agneaux
15 moutons

854 caisses d’œufs
16 barils de maquereau 

et autres produite pour une 
de $8,109.

$2,100
200
45

3,400
248 

valeur totale

LA CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un remède simple et végétal pour la guéri- 
son rapide et permanente de la Consomption, 
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et de la Gorge, et 
qui guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est son devoir 
de la faire connaître aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les souffrances de l’hume- 
nité j’enverrai gratis a ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An­
glais, avec instructions pour le préparer et 
l’employer. Envoyer par la poste an timbre 
et votre adresse. Mentionner ee journal.

W. A. NOYES, 149 Power’s Block, 
Ifps. —tids. Rochester IN. Y.

To BE SOLD BY PUBLIC AUCTION, on FRI­
DAY, the FIRST DAY Of NOVEMBER 
A.D. 1889, In front ef the Court House at 
Dorchester, In the County of Westmorland, 
between the hours of twelve o’clock noon S 
and five o'clock In the afternoon :

All the right, title, interest, properly, claim 
and demand of Lorong G. White In and to all 
those several lots of land and premises situate 
in the Parish of Dorchester, in the County of 
Westmorland, and bounded and described as 
follows:

First piece bounded West by the Petiteodiae 
River, South by Taddy P. LeBlane, East by 
the back-line, North by land formerly occupied 
by Frank Landry and John Landry, contain- 
ing fifty-five acres more or leas;

Second piece bounded Easterly by the Main 
Road, Southerly by marsh lands, Westerly by 
the Petitcodiac River, and Northerly by a» 
Creek, containing fifteen acres more or less, A 
(and known as the Point) ; #

Third piece bounded Northerly by Maximan 
H. LeBlane and Dominic B. LeBlane, Westerly 
by marsh fence, Southerly by Frank Belliveau 
and Easterly by the back line, containing 
twenty acres more or less;

Fourth piece bounded Northerly by land of 
John Belliveau and Joseph C. Belliveau, West­
erly by the marsh fence. Southerly by lands 
in the occupation of Mrs Gregory Burke, East­
erly by the back line, containing ten acres 
rin, ton email pieces of marsh land lying 
in Belliveau Village (so called) containing 

Iseven acres more or less; also seven small 
pieces of marsh land in the Small Marsh (so 
I called) containing one acre and a half more or 

I Also all other real estate of the said Lorong 
I G. White, wheresoever situate or howsoever 
Idescribed within my bailiwick—the County ot 
I Westmorland—the same having been seized 
I under and to be sold by virtue of several exe- 
Icutions issued out of the County Court of West- 
Imorland against the said Lorong G. White.

Dated at Dorchester, in the County of West- 
I morland, July 23, A. D. 1889. _____

ANGUS MCQUEEN, 
3m Sheriff.

La nouvelle église du Sacré-Cœur de 
Jésus, à Sydney, C. B., a été dédiée au ser- 
vice de Dieu dimanche dernier, le 28. La 
cérémonie a été présidée et la messe pon- 

Waltham 85 00 tificale célébrée par l’évêque du diocèse, 
W altham $0 ou Mgr Cameron. Le sermon de circonstance 

1 a été donné, £ la messe, par Sa Grandeur 
Mgr l’archevêque O’Brien, tandis que 1 ab- 

St Pierre 1 00 bé D. Chisholm, de St François-Xavier, 
Ste Anne 1 00 Antigonish, a fait le sermon du soir.

Cocagne 50

DRAPBLES ! DRAP REÇUSi de mieux et de 
en fait de meubles. 1 Je viens de PLUS. NOUVEAUX 

■ PATRONS que je vendrai presque 
pour rien. ...

André S. Poirier

Isidore Leger 
Thadée O Maillet 
Urbain P Allain 
Alphée Bourque 
Rémi Allain 
Olivier F Richard 
Cal H Goguen 
Ones H Bernard 
Cal E Richard (

St Castin 1 00
do 100

Scoudouc 75montant. Ceux que nous ven­
dons de $8.00 à $10.00 sont 
insurpassables pour la beauté 
et la qualité.

50 douzaines de Chapeaux de tous les 
gouts et pour tous les ages de 50cts 
en montant.
Enfin un assortiment complet de 

marchandises sèches à des prix que 
tous ceux qui viendront acheter sen 
retourneront satisfait.

Charles R. Poirier.

JFS ! ... Le vieux Atcheson Moffat qui vient de 
1 00 mourira Amherst, N. E., était un beau ty- 
4 60 pe du “self-made man” en ce pays. Né en 
1 00 1812 en Irlande, il débarqua à St. Jean tout 

50 jeune, sans un son et presque privé de vé- 
50 tements, les siens ayant été détruite par les 
10 autorités sanitaires à cause de la picote qui 

Port Elgin 1 25 s’était déclarée sur le navire. Il se fit col- 
Shédiac 1 50 porteur, puis marchand, et le succès a r A 

St André 1 00 compensé son intégrité et son énergie. : A 
Moncton 1 00 sa mort il valait une centaine de nulle pie»-

Tignish 1 00 
Cap Richibouctou :

Cal D Cormier Robichaud’s 4 60
Ones A Leblanc
Joseph P Belliveau 
Zoel M Vienneau
Amicet Leblanc 
Ben Leger
Placide Boudreau
Sifroi Vienneau
Joseph N. Leblanc

Oyez la bonne Nouvelle ! 
Crand Sacrifice de 

THE ET SUCRE!

3 œufs en échange. 
que je paierai au 3, 

i marché. V Chaussures ! , 
Chaussures II

En attendant un gros assortiment de Chaussures quitendrai la balance 
quelques jours i PRIX COUTANT, de mon stock a

André S. Poirier

Pugwash
Memramcook

Lakeburn
st André

A. J. CORMIER
Fait une spécialité du commerce 
de THÉ et de 8UCRB et vend tou­
tes les qualités à meilleur marché 
que n’importe qui !

Livres de priere et Objets de piete !

tres.

Michael Curran et John Curran, d’Avon- 
dale et Francis Curran, de Georgetown, I. 

a Tignial, le § du courant. Joseph Gau- ^ aune proprets a New York ar det, à lage de 30 ans. R.I.P. A Inee au centre de la ville et évaluée à plu-
A Rustico Sud, le 13 du courant, Lu- sieurs millions. La propriété en question 

cienne B. Martin, dans sa 34e année. RJ.P. appartenait à un ancêtre des Currans du 
A l’Anse aux Belliveau, Clare, le 17 cou- côté paternel, et fut par lui loué au gou­

rant, fortifié de tous les secours de l’église, vernement britannique vers le tempe de la 
M Hilarion Thériault, âgé de 61 ans. révolution américaine. John Curran, le 
_ ___________ _____________________ :— plus vieux des héritiers, est âgé de 70 ans,

LÉGAL—M. E. Girouard, avocat 4 Moncton, et son avocat de New-York lui assuré qu’il 
a ouvert un bureau a Bouctouche et y sera a mourra pas sans entrer en possession de 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha- °e ai Afitsoe +
que semaine. ce vaste nas

DECES.e me faire une visi- 
urer que tous mes 
t presque donnés, 
iné de vous satis- Terre a vendre.

ChauxChaux Livres de Messe, Livres de prières, Cha- 
pelets. Crucifix, Médailles I

Assortiment de choix, et à prix si modiques 
qu'on ne peut s’empêcher d’acheter ! Venez 
vous en convaincre en personne.

A. J. CORMIER.
Shédiac, 21 mars 1889.

Une belle ferme de 66 arpents, dont 40 sont 
A la charrue, avec maison et grange, sise au 
'MeDougall Settlement, a un mille de la station 

de McDougall Settlement, sur le chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton, est a vendre à bon 
marché. Pour plue amples Informations s’a- 
dresser à THADÉE D. LANDRY.

2 octobre 1888.—ac.

tPOIRIER 
fisse en Briques.

40 Casks de Chaux Lawlor, 
25 quarts

A vendre à bon marche.

André S. Poirier

‘charda "1289



LE MONITEUR ACADIEN

PILULES PARSONS 
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies * Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, eu expédiées per la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. 1. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

Gate ! Gale I 
7 ^ - ------
"1-7-0985 2104 manleaffligés de cette maladie de- 
s. DPA" L

71 tot.’/T de Lawton
‘marchas. GALE
rmeubles et de pomp 
ir ‘Q —ran 
......... WeenevONT, 

e T,A WT

—Quant à votre cousine, pour­
suivit le docteur Vernier, elle va

FEUILLETON —C’est parfaitement moi, mon­
sieur, et je voue reconnais à mer-

mieux.. beaucoup mieux.......
—Elle a donc été malade ?... de-

veille..
—Le hasard est vraiment bizar-1

're! fit Fabrice en souriant. Je ne manda vivement le neveu du ban-LE MEDECIN DES TOLLES.
quier.

—Très malade., en grand péril.. 
Mais grâce au ciel j’ai pu l'arra-

me doutais guère que je vous ver­
rais aujourd’hui chez vous, car 
vous êtes, n'est-ce pas, le docteur 
Vernier, directeur de cette mai­
son ?

| Georges s’inclina de façon affir­
mative.

Fabrice poursuivit :
—Ce n'est pas vous, monsieur, 

que je venais visiter, c’est votre 
prédécesseur.. Ainsi que je vous le 

(Suite.) ! disais hier sans vous connaître,
j'ignorais que le docteur Rittner 

Avant de regagner mon ap. eût cédé son établissement., 
partement, vous me conduirez au- —Je le remplace depuis douze
près de ma mère, n’est-ce pas ? jours.

—Ma surprise et, disons-le, mon 
désappointement ont été grands

NEUVIÈME LIVRE.
cher à la mort, et la convalescence 
est en bonne voie.. Il ne me reste 
à combattre qu'un extrême faibles-| 
se dont je finirai par triompher.

—C’est à vous que je dois le sa-! 
lut de ma cousine.......dit Fabrice

La Piecs a Conviction. 

I
CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 
NEYRALGIE, RHUMATISHE, LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON, (Urage Interne et Ex-

uf cas sur dix. Des 
er bien dos vies, en- 
e. Ne tardes pas un 
air que de guérir.
ANODIN DE 
22/73.

Edite. voyées sans frais par in m: 
“instant. Il vaut mieux prêt 

■■■■■.■■■ LE LINIMENT 
“== te tl 
gratis. 1. S. JOHNSON a CO, BOSTON, MASS. 

IT PONDRE LES P

LE NOUVEAU DÉSAPPOINTEMENT DE 

FABRICE. d’une voix émue en prenant les 
mains de Georges. C’est à vous 
que je devrai la guérison de ma 
tante. Croyez à ma reconnaissan­
ce profonde ! Puis-je voir ces deux 
pauvres femmes ?.......

—Dans cinq minutes je vous 
conduirai près d'elles... Mais j’ai 
d’adord quelque chose à vous ap- 
prendre......

—Quelque chose à m’apprendre ? 
répéta Fabrice surpris.

—Oui, monsieur, et mes paroles 
vous causeront certainement une 
joie vive.......

—D’où me viendrait cette joie 
au milieu du chagrin qui m'op­
presse ?

—De la présence ici d’une per­
sonne qui, je le sais, vous est bien 
chère.......

La surprise du jeune homme de­
vint de la stupeur.

—De quelle personne voulez- 
vous parler ? s’écria-t-il.

—De mademoiselle Paula Baltus.
En attendant prononcer ce nom, 

le neveu du banquier eut quelque 
peine tout d’abord à croire ses! 
oreilles.

—Mademoiselle Baltus dans cet­
te maison ! dit-il d’une voix mal

tour ares Ton MIL. B. - 
dorsale. Es vente partout. Circulaire 

arearerj 

arift TR ment pure et inestimable. Rien ne fera 1 
DES FORCE, A Z." A.

SHEDI 0ESOa l’en trouve toute espèce de Remedes crmire 
toutes The don’gor- et tonies • ». matka . 2 . 
• 4 yhe-s „ Filmaia ^ burenirt - CHOLERA DES POULETS ET ou envoyé par la malle pour ohksov’à co..bosTUN. Mass. ADRI

Avoine de Semence. 
Avoine de Semence.

—Oui, mademoiselle.
Edmée quitta son siège et, s’ap­

puyant sur Georges et sur Paula, 
reprit lentement le chemin du pa­
villon.

Le jeune médecin l'introduisit 
dans la chambre de Jeanne et re­
gagna son cabinet de travail.

En ce moment, voici ce qui se 
passait près de la grille donnant 
sur la rue Raffet.

Un coupé de régie s'arrêtait de­
vant cette grille et Fabrice, arri­
vant de Melun, mettait pied à ter-1 
re et sonnait.

Le concierge, qui le connaissait 
de vue depuis bien longtemps, lui 
ouvrit et lui sourit comme à un 
visiteur habituel.

—M. Bittner est-il à la mai-

Collège Saint-Joseph
MEMRAMOOOK, N. B.

Un faible cri s'échappa de ses 
lèvres, elle devint très pâle et, po­
sant sa main sur son cœur pour 
en comprimer les battements, elle 
chancela.

Le jeune homme courut à elle 
et la soutint dans ses bras.

Pendant quelques secondes Pau- 
la presque anéantie s’abadonna, 
frissonnant d'amour et les veux 
fermés,aux bras caressants qui l’en- 
laçaient.

Sa belle tête énergique virginale 
reposait sur l'épaule du meurtrier ] 
de son frère.

Bientôt ses paupières se soule­
vèrent, et elle murmura d’une 
voix si faible que son fiancé seul 
put l’entendre :

—Oh ! Fabrice !.. cher Fabrice ?..

en apprenant tout à l’heure, de la 
bouche dn concierge, que je ne le 
trouverais plus ici..

—Veniez-vous voir le docteur 
Bittner comme ami, ou comme di­
recteur d'une maison de santé spé­
ciale ?

—Comme directeur et pas au­
trement.

—Me sera-t-il possible de faire 
ce que vous attendiez de lui ?

—Cola vous sera possible, sans 
aucun doute..

—Veuillez vous expliquer.
—Mon oncle et moi nous avons 

confié à votre prédécesseur, il y a 
quelques semaines, deux personnes 
bien chères.

Georges tressaillit, frappé par 
ces paroles et se rappelant tout à

18 avril im. 
Drti.

SH
• Bureau au pre 
te"

T E SOUSSIGNE a 1,000 bolsreaux de bon- 
4 »• aveine de semence s vendre, 300 

boisseaux de patates Silver Dollar et 
Early Rose, Graine de MU et de Foin, de U 
Baillarge et de Buckwheat.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à coucher, etc.
Le tout rendu an plue bas prix. Conditions 

libérales.
Je prendral en échange d- marchandises 

1,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON. 
Shédiae, 7 mal 1889. .

• PROSPECTUS
I.—Cet établissement est anus la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées for­

ment deux cours distincts : le cours commer­
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cing ans.

III.—Nul Sieve n’est admis au cours classi- 
que qu’il n’ait complété son courscommercial. 
Les langues française et anglaise y sont l'objet 
d’une égale sollicitude.

IV —Conformément aux règles de l’Établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée an point de vue religieux.

V.-Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse 
ment.

VL—Les lettres et envois adressée aux «lè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou do son délégué.

VIL —Les parente recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que 1— dépenses de 
eurs enfants.•

VIII—Lee élèves qui n’arrivent qu’après el 
rentrée régulière ont droit A une deduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

XI. —On reçoit des élèves à aucun temps de 
l’année.*

X.—Lee paiements m Mat en quatre termes, 
invariablement d’avaaee, en or ou en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l’usage du lit

Pour plus amples informations s’adresser A 
a LEVERVEE Mac., President.

■« este. 
FRED. J. WMagasin Nouveau 1

Au peuple de Shediac 
et des environs

Nous prenons la liberté d’annoncer que nous 
avons ouvert commerce aujourd’hui dans la 
batlase ci-devant occupée par J. V. BOURQUE, 
Ecr., Grand’Rue,

SHEDIAC, 
et que noua avons un assortiment complet de 
Groceries de choix,

Fleur, Farine et Moulee, 
Ferronneries, 

Ferrements de voitures 
Fer et Acier en barres. 
Marchandises sèches d’étape, 
. Chaussures, 
Faience, Verrerie, 

et Marchandise Generale 
Que noue sommes prêts à vendre

son ? demanda le jeune homme.
—M. Bittner ? répéta le concier­

ge étonné.
—Sans doute..
—Monsieur ne sait donc rien ?
—Rien absolument... J'arrive 

de voyage... Qu’y a-t-il ?
—Le docteur Bittner n’est plus 

ici..
—Où est-il donc ? s’écria Fabrice 

on proie à un bouleversement fa­
cile à comprendre.

—Je l’ignore... Il a vendu son 
établissement.

—Vendu! murmura le jeune 
homme attéré.

—Oui, monsieur, et il est parti.
—Quand cela?
—Il y a dix ou douze jours..
—Comment se nomme son suc-

En vous revoyant à l’improviste, 
il m’a semblé que j’allais mourir 
de joie...

—Mourir !.. répéta le jeune hom- 
affermie. Mais comment cela se me. Il faut vivre, ma bien-aimée 
fait-il ! Pour quel motif y est-elle Paula., vivre pou- être pour être 
venue ?.......heureuse..

L R. 

Bureau de feui 
dence chez R du bureau.)

SHE 
24 oct 88.
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Ayant reçu les : 
les operations des S 
le Dr Gaudet s’Ood 
manière toute ape

DrM.
MEMRAM 1 -
DR. A.

Mann 
ARICHAT, 

Consultation a 
nuit.

coup le visage de Fabrice entrevu 
pendant quelques secondes à Me­
lun, à l'hotel dn Grand-Cerf, la 
veille de l’exécution.

—Votre oncle et vous répéta t- 
il, deux personnes chères.. Etes- 
vous le neveu de M. Delarivière, 
et vous nommez-vous Fabrice Le­
clère ?

—Je suis en effet, Fabrice Le­
clère.

La figure de George s’illumina.
Il prit et serra la main du jeune 

homme en s’écriant :
—Ah ! monsieur, soyez le bien­

venu cent fois encore ! Béni soit 
votre retour !.. Mais pourquoi êtes- 
vous seul ? M. Delarivière n’est 
pas souffrant, j’espère ?..

Fabrice renouvela l’hypocrite 
comédie que nous l’avons vu jouer 
avec Pascal de Landilly et made­
moiselle Adèle de Civrac, née Gre- 
luche. Il répondit d’une voix bri­
sée, en appuyant son mouchoir sur 
ses yeux.

—Hélas ! monsieur, je suis por­
teur d’une désolante nouvelle. Mon 
oncle est mort !..

—Pour se rapprocher de made- —Vous m’aimez donc toujours
moiselle Edmée qu’elle aime, et de autant !
madame Delarivière à qui elle por- —Cent fois plus!.. En m’éloi- 
te un intérêt immense .......gnant de vous, je vous aimais de

—Ah ! que je reconnais bien là toute mon âme, maintenant je vous 
son cœur si bon, si dévoué! Je adore !
vous le demande en grâce, mon­
sieur, faites-la prévenir sans retard 
de mon arrivée... Si vous saviez

Les yeux de la jeune fille s’atta­
chèrent sur ceux de Fabrice avec 
l'expression d’un immense amour.

Puis elle se tourna vers le doc­
teur et lui dit en souriant :

comme j’ai hâte de la voir !... Vous 
aviez raison, monsieur, la joie que 
j’éprouve en ce moment fait ou­
blier

—Monsieur Georges. soyez in- 
bien des chagrins, bien des dulgent.. C’est lui dont je vous 

douleurs, bien des angoisses !!... parlais bien souvent..
Georges était heureux de l’émo- fiancé !.. Je l’aime 

tion dont il ne pouvait suspecter heureuse !
la sincérité, qui d’ailleurs n’était George sourit à son tour.
feinte. . —Vous n’avez pas besoin d’in-

Il frappa sur un timbre. dulgence. Mademoiselle... répon- 
Un domestique se présenta. dit-il. Moi aussi je connais la joie 

Prévenez mademoiselle Bal- de retrouver la personne qu’on 
tus, dit le docteur à ce domestique, aime.. C’est une incomparable 
que je lui saurai gré de vouloir ivresse, qui fait oublier le reste du 
bien descendre au salon. Vous la monde..
trouverez dans l’appartement de Paula reprit :
mademoiselle Delarivière... —Depuis quand êtes-vous à Pa-

Le valet sortit pour s'acquitter | ris, cher Fabrice ?
de sa mission.

Georges reprit :

cesseur ?
Le docteur Vernier... C’est un 

eune médecin de province, d’un 
grand mérite à ce qu’il paraît.. 
Monsieur désire peut-être le voir ?..

—Je le verrai certainement..
Le concierge, après avoir fait 

résonner le timbre annonçant l’ar­
rivée d’un visiteur, ajouta : 
. —Monsieur sait le chemin. Mon­

sieur n’a pas besoin que je le con- 
duise..

—Non, répliqua Fabrice. Mais 
un mot encore..

—Aux ordres de monsieur.
—Immédiatement avant le dé­

part du docteur Bittner, il ne s’est 
rien passé de particulier dans la 
maison ?

—Je ne crois pas.
—Ancnn décès ?

.VE(Aux plus bas Prix !
Les acheteurs feront bien de venir nous 
- voir avant d'acheter ailleurs.

IN I
. __ . . est mon on vient de recevoir au MAGASIN DE FEU 

tant et je suis 81 E. THOS. SMITH, un superbe stock nouveau

-

comprenant

Marchandises Sèches, 
Groceries, 

____ Faience, etc.
COTON JAUNE, 4 et» U verge en montant, 
INDIENNE, 8 eta la verge, 
GINGHAMS, 8 ets •• 
ETOFFES A ROBES, • eta 

UN LOT DE 

CHAPEAUX 
AU PRIX COUTANT. 

ASSORTIMENT COMPLET DE

Nous invitons respectueusement le publie 
a venir voir de sea yeux les barguines extraor- 
dinaires que nous offrons.

DICKIE BROS.
Shédiac, N.B., 1er mars 1889.

r. Ed

Bureau. Ratisse 

BOUC
Consultation * 

nuit.DOIRONme D. Il
Dr. C.

MSnw!

Bureau au mag 
Chambreches

RICHIBOUC

annonce respectueusement qu’elle vient de 
recevoir le plus joll

Assortiment de Marchandises
qui se soit jamais vu à Shédiac en fait de

CHAPEAUX, BONNETS, 
PLUMES, FLEURS.

DENTELLES, RUBANA,
GANTS, CORSETS,

PARASOLS,
ETOFFES A ROBES, 

DRAPS A MANTEAUX, 
INDIENNES, ETC.

.8 douz. Habillements d’Enfants et Tabliers.
Le tout sera détaillé A des prix si bas que les 

acheteurs sont émerveillés.
CHAPEAUX BIEN GARNIS POUR 50c.

J’invite cordialement les Dames 4 venir voir 
mes effets.

DAME D. J, DOIRON.

HYPOCRISIE.
—Depuis hier au soir..
—Pourquoi n’êtes pas venu ici 

tout de suite ?
—Parce que je ne savais pas 

vous Y trouver.. J’arrive de Me- 
Ilun..Ma première visite devait être 
pour vous.

—Mademoiselle Baltus serra la ! 
main de Fabrice et reprit :

. —Mais votre oncle ?.. M. Dela­
rivière ? où est-il ? Quelle raison 
l’empêche de vous accompagner ?

Fabrice baissa tristement la tête.
, Georges, sans dire un mot, dé­

signa du doigt le large crêpe qui 
couvrait le chapeau du jeune hom­
me...

—Mort !! balbutia Paula très 
émue; un si grand malheur est- 
accompli ?

TA E R—Mort ! s’écria Georges stupé­
fait et chancelant. M. Delarivière 
est mort ?

—Pendant la traversée, oui, mon­
sieur... répondit Fabrice. Il a suc­
combé en quarante huit heures 
aux atteintes d'une pneumonie ai­
guë, malgré tous les soins qui lui 
ont été prodigués, non seulement 
par moi mais par le médecin du 
bord et par le capiteine Kerjal, un 
de ses vieux amis.

—Mon Dieu ! pensa le jeune doc­
teur... Quelle douleur effroyable 
pour la pauvre Edmée, et comme 
ses pressentiments sombres se réa­
lisent ! Faible comme elle l’est, 
pourra-t-elle survivre à un coup si 
rude ?

Il ajouta tout haut :

à 5ets la pièce en montant.
RIDEAUX, il ets en montant, 
BON THE, 20 ets en montant,

5 FARINE, $5.50 le quart.

Farine de blé-d’inde et de sarra- 
zin. Peintures, Huiles, 

etc., etc.
En un mot tout ce que l’on peut désirer dans 

une groderie de première classe

Aux plus bas prix argent comptant.
Toutes personnes endettées envers fou R 
Thos, Smith sont priées de venir régler leurs 
comptes sans retard, car le règlement de ta 
succession est sur le point de se fermer.

—En attendant mademoiselle 
Baltus, qui certainement ne tarde­
ra guère, permettez-moi de 
adresser une question dictée

vous 
par Y. THO

(ANCIEN si 

RICHIBOUC

1 —Pardonnez-moi, nous avons 
Iperdu deux de nos pensionnaires.

—Dn même âge ?..
—Non, monsieur, j’ai entendu 

dire que l’une était beaucoup plus 
âgée que l’autre.

—Comment s’appelaient-elles ?
. —Je l'ignore.. Monsieur sait 

bien que, pour nous autres, les 
pensionnaires n'ont que des numé- 
ros.. Monsieur n’a pas autre chose 
à me demander ?

—Pas autre chose.. Merci..
Et Fabrice s’engagea dans le parc 

en se disant tout bas :
—Bittner avait compris ma let­

tre.. Il m’a tenu parole.. Edmée et 
sa mère n’existent plus.. Je unis 
seul héritier !..

Un domestique, averti par la 
sonnerie du timbre, attendait sur 
le seuil du pavillon.

—Monsieur désire parler à M. le 
directeur ? demanda-t-il.

—Oui.
—Je vais le prévenir.. Monsieur 

veut-il entrer ?
Et il introduisit le visiteur dans 

le salon du rez-de-chaussée.
Au bout de deux minutes Geor­

ges parut.
Les deux hommes se saluèrent 

et restèrent stupéfaits en face l’un 
de l’autre.

un motif qui n’a rien de commun
avec une curiosité frivole.

—Faites, monsieur, j’y répon­
drai de mon mieux..

—Il sagit encore de notre ren­
contre fortuite dans la rue Tai- 
bout... Vous m'avez dit hier que 
vous ne connaissiez point M. René 
Jancelyn..

—Je vous l'ai dit et je vous le 
répète... répliqua Fabrice en fron­
çant involontairement le sourcil. 1

—Mais peut-être avez vous sur 
son compte quelques renseigne­
ments ?..

—Aucuns...En revenant en 
France sur le navire l’Albatros, je| 
fis la connaissance d’un passager 1 
anglais du nom de Williams Withe

Consultation * 
sait.—20 mal 89 

L’HON.

C DORCI
Chemin de Fer Bouctouche & 

Moncton.
A partir du 1er avril, on vendra entre toutes 

les stations de ee chemin des billets de deuxiè­
me classe A deux ets le mille.

DAME D.
Shédiae, 1 avril, 1859.

TE. A. D. RI 
AVOCAT, N 

DORCH EST
Attention spec 

dettes dans toute 
Etate-Unis-

—Helas! oui, mademoiselle... 
A tout prix, continua la jeune 
fille, il faut cacher à Edmée, en-

28mars C. F. HANINGTON. A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. ■.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o­
reilles, Lunettes, &c.

—C'est en effet, monsieur, une 
nouvelle d’autant plus terrible 
qu'elle est plus imprévue. Je vous 
demande avec instance de ne la 
point annoncer brusquement à 
votre cousine. Elle en mourrait J

Chemin de fer Bouctouche & Moncton ce
moment du moins, la sinistre nou- 
velle.. Elle n'y survivrait pas..

—J’ai déjà dit cela à M. Leclère., 
répliqua Georges

—Et je l’ai compris... appuya 
Fabrice. Je me tairai donc.. J'ex­
pliquerai de mon mieux l’absence 
de mon oncle.. Mais il faudra bien, 
un peu plus tard, qu’Edmée con­
naisse le triste événement.. Pauvre 
cousine, je la plains de toute mon 
âme !.. Navrante destinée que la 
sienne !.. La mort lui prend son 
père avant l’âge, et sa mère a per­
du la raison !

A partir du 10 juin, les trains voyageront 
comme suit: AVOCATS 1

Bureaux: --
qui descendait à Plymouth.. Cet 
anglais, apprenant que je me ren- 

T : . -----------------• dais à Paris, me pria de passer
Laissez-moi le temps de la prépa- chez un monsieur Jancelyn dont 
rer: je vous en suppli... il me donna l’adresse écrite, et de

Ce fut au tour de Fabrice de l’avertir que, d’ici à huit ou dix 
tressaillir. jours, il recevrait certainement sa

Edmée vivait !.. , visite.. Je promis et je voulus te-
Frantz Rittner avait donc ou-nir ma promesse, chose qui me 

blié les engagements pris ou refu- fut impossible, M. Jancelyn étant 
sé de tenir la parole donnée ? en voyage... Vous en savez main-

La déception fut cruelle. Le 
jeune homme eut pourtant la for-

No. 1.
Bouctouche départ 7 M

No. 2.
Moncton, départ..14 45
Lewisville:............... 16 49
Humphrey’s...........16 53
Irishtown.. ............ 17 16
Cap Breton ............ 17 25
Scotch Settlem ....17 33
McDougall’s........... 17 45
Notre-Dame......... 18 01
Cocagne....................18 08
St-Antoine............. 18 10
Petite Rivière ...18 35 I
Bouctouche, arriv.18 53

HON. PASCAL Pc 
Sénateur.

G- eu --------- 

AVOCAT,.

Oa collecte les 
transige avec po 
27 mars 1882.

Petite Rivière..
St-Antoine.....
Cocagne ........ ..

...7 48

...8 04

...8 20

... 8 22Notre-Dame 
McDougall... .......8 38
Hootch Settlement. 8 50
Cap-Breton ..............8 58
Irishtown.................9 08
Humphrey'»..........9 30
Lewisville.......... ..9 34
Moncton, arriv... 9 38 eubles Meublestenant aussi long que moi..

En formulant la réponse qui pré- 
cede. Fabrice se demandait :

—Pourquoi donc ce docteur me 
questionne-t-il ainsi ? Sans doute, 
comptant Mathilde au nombre de

Des billets de retour, bons pour trois jours, 
sont émis entre Moncton et Bouctouche pour 
$1.50.

C. F. HANINGTON, , 
Gérant.

Moncton, 9 Juin 1889.

DOUAL AVOCAT, hce de la dissimuler et répondit :
. —Soyez tranquille, monsieur, 
je n’agirai que d’après vos con- 
seil.. Maintenant, je vous en prie, 
donnez-moi des nouvelles, et per- 
metrez-moi d’espérer qu’elles se­
ront meilleures que les miennes... 
Comment se portent madame De­
larivière et sa fille ?...

- L’état de votre tante s’est amé- 
lioré dune façon presque insensi- 
ble, mais cependant très positive, 
répliqua Georges. J’ai le sérieux

Unbel assortiment et à trèe grand 
marché. 6

André 8. Poirier
—Heureusement nous lui res­

tons, vous, le docteur et moi., ré­
pondit Paula. Entre nos trois affec- 
tions elle ne sera pas seule au mon-

Le questionneur de la rue 
Taitbout ! se dit Fabrice. Soyons 

Chemin de Fer Intercolonial sur nos gardes et jouons serré ! vucmin swercossi. —Le voyageur qui venait de-

* 1889 -Arrangement d'Eté—1889 Georges René Jancelyn ! pensa

ses pensionnaires, il voudrait pré­
venir la famille... Il n'y a rien là,l —Sans doute, reprit le jeune 
je crois, qui doive m'inquiéter.. homme, nous ferons notre devoir

—Fabrice aurait désiré vivement Nous veillerons sur Edmée es 
interroger le jeune médecin au tendresse, avec sollicitude - mais 
sujet de Mathilde, mais U n'osait, malgré tout, son avenir m'épou- 

Georges remercia, et le silence vante.. epot
s’établit.

Attention apte 
dettes dans toute 
Etate-Unis.

Hanir 

€ DORO 
How. DANIRL il 

19 1evrior 79.

Compagnie d'Assurance Mutuelle sur La
Vie, l’Ontario.

Depotau gouvernement federal. 
$100,000.'

Année Revenu Actifs Assurance 1870, $ 9,69889 $ 6,21800 $ 5,21859601872. ..... ,304 49 12,246 00 075.10
Ii = «5 5 

1883. ---- 163,870 28 427,429 00 3.91,885 001884 ......250,939 68 652,661 00 5,419,470 2 
1886...... 313,000 00 909,489 78 7,716,90100 
== anted a 

Ed. Girouard. Agent.

Bofte 118, Moncton, N1. B.

Il ajouta tout haut : 
. —Vous avez désiré me voir, mon­

sieur ? T

A partir de lundi, 10 Juin 1889, les convois 
marcheront journellement (dimanches excep- 
ta»! comme suit:

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean.............
Express pour Halifax el Piéton....
Express pour St-Jean.......................

ARRIVERONT à SHEDIAC
Express deSt-Jean................. . ..........
Express de Halifax et Pictou..........
Accomodation de St-Jean.................

—Oui, monsieur, répliqua le ne­veu de M. Delarivière, et je vais 
vous expliquer les motifs de ce dé- 
sir; mais permettez-moi d’abord 
de voue demander si je suis le jouet 
d’une ressemblance stupéfiante, ou 
si c’est bien vous que j’ai eu le plai­
sir de rencontrer hier, rue Tait­
bout, dans une maison où je ve- 

(nais m’acquiter d’un message..

..6.01 
lu.05 
15 07 Il fut court.

espoir d’obtenir, dans un laps de 
temps plus ou moins rapproché, 
une guérison complète.

Que Dieu soit loué ! s’écria Fa­
brice. Mais, hélas ! mon pauvre on­
cle ne sera pas là pour jouir d’un 
bonheur qui lui semblait si grand 
qu il osait à peine espérer..

Au bout de moins d’une minute 
le frou-frou d’une robe de soie se 
fit entendre dans le vestibule.

La porte s’ouvrit.
Mademoiselle Baltus franchit le 

seuil du salon d’attente.
Du premier regard elle vit Fa­

brice.

..... 11. 20

.....16.20
__ 18.43

JACOF 
FERD. 

GBJ
Eneanteurs M 
Ils se chargent 

faction des pats 
se chargeront de 

Termes raison

Tous les convois sont bases sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER, 

Surintendant en chef.
Ohee du Chemin de Fe r,

Moncton, N. B., Juin 1889.

A CONTINUER.
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